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LA CROISIÈRE DU « MYOSOTIS» 

CHAPITRE PREMIER 

COUSIN ET COUSINE. 

Monsieur Bernard est-il ici ? . . Il faut que 
je lui parle d'urgence 1 

- Hélène Bardeuil, ravissante dans sa robe, 
pourtant si simple, de toile blanche, attendait sur 
le seuil de la petite villa toute enguirlandée de 
roses. En face, immobile dans l'entrebaille­
ment de la porte, les sourcils fronçés, une 
forte 'I1'Ioustache ombrant sa lèvre, Joséphine la 
vieille bonne de Bernard "Fontaines, répondit 
d'un ton rogue : 

- Monsieur Bernard ? .. Naturellement qu'il 
est ici, mais vous savez bien qu'il travaille, Ma­
demoiselle Hélène, il a expressément défendu 
qu'on le dérange! 

- Je sais; pourtant mon cousin aura bien 
quelques instants à m'accorder 1. .. Puisque je 
vous dis que c'est très pressé !... 

Le cerbère qui défendait l'accès de la villa 
hésita et parut se laisser fléchir par l'insistance 
de la jeune fille : 

- Pour d'autres que vous, Mademoiselle Hé­
lène, je me montrerais implacable, grommela­
t-elle enfin, et j'obéirais à la consigne que m'a 
donnée Monsieur Bernard, .. Mais Mademoiselle 
Hélène est si gentille que je puis bien faire une 
petite exception pour elle... Mademoiselle me 
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promet qu'cl1e ne restera pa,s longtemps ?, .. 
- Tout juste le temps de dire quelques mots à 

mon cousin !. .. 
- Dans ces conditions ... 
La domestique s'effaçait maintenant, moins 

renfrognée ; la visiteuse se ~aufiJa dans l'entre­
bai llemen t de la porte et s aventura à travers 
le clair couloir, sobrement décoré de tableaux ; 
sans attendre même que Joséphine l'introduisît, 
elle atteignit l'escalier et le gravit ,lesteme~t. 

- Mademoiselle Hélène 1... Lmssez-mol au 
moins vous annoncer 1. .. 

'- Inutile 1. .. Entre Bernard et moi, il ne sau­
rait être question de protocole !. .. D'ailleurs, je 
suis bien convaincue qu'il sera enchanté de me 
revoir 1. .. 

Sans doute cet avis ne fut-il point partagé par 
la vieille bonne, car elle s'empressa de mar­
motter : 

- Ma foi, arrangez-vous tous les deux ... 
Mais je suis bien persuadée que Monsieur va re­
cevoir fort mal Mademoiselle l. .. 

Semblable perspec.tive, loin d' inquiéter Hé­
lène, parut au contraire l'encourager dans sa dé­
cision de parler à son voisin coûte que coÛte ; en 
q~e \ ques 111sta?ts elle atteignit le palier du pre­
ITIler étage, pUIS, promenant autour d'elle un ra­
pide coup d'œil afin de se reconnaître, e\le avisa 
une porte, au fond du couloir et s'en fut y frap­
per à deux reprises ... 

- Qui est là ? interrogea aussitÔt une voix 
inquiète ... 

~ - Iélène hésita pendant quelques s~condes, 
PUIS contrefnisant de son mieux la vOIX de la 
fidèle Joséphine, elle murmura : 

- C'est moi ... Monsieur Bernard ... Je VOliS 

apporte un pli 1. .. 
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Un bruit de pas précipités se fit im~édiate­
ment entendre à l'intérieur de la Plèce, la 
clef tourna dans la serrure, j'huis s'écarta; 
alors sans laisser au reclus le temps de se rendre 
compte du subterfuge qu'elle venait d'employer, 
Hélène fonça et fit irruption dans Je bureau Ol! 
travaillait son cousin ... 

- Hélène !... Vous, ici ? Que signifie cette 
plaisan terie ? .. 

- Cela signifie tout simplement qu'il faut que 
je vous parle, mon cher cousin, repartit la jeune 
tille en refermant délibérément la porte derrière 
clle ... Depuis des semaines, vous demeurez invi­
sible 1. .• Alors, nous avons pensé, à Eze, qu'il 
VOus était arrivé quelrlue chose· ct comme il 
m'advient parfois de prendre quelque intérêt ;\ 
votre personne, je suis venue en reconnais­
sance ... 

Tout en prononçant ces mots, la nouvelle ve­
nue observait son interlocuteur .. . De taille mo­
~cnne, brun, le visage glabre, les traits régu­
li rs) le regard clair, Bernard, à vingt-huit ans, 
était sans conteste, ce qu'on peut .1ppeJer un 
beau garçon ; toutefois sa mise modeste, le dé­
sordre d~ sa t~n~e, sa barbe qu'il n'avait pas ra­
sée depu.ls troIS JOurs au moins. dénonçaient dès 
le premIer abord, un indéniable laisser-aller . .. 

La pièce olt régnait un inextricable fouillis 
indiquait tout de suite quelles étaient les occupa­
tions du jeune homme j des plans, des épures 
s'étalaient sur la table, des feuillets tapés à la 
machine gisaient éparpillés tout autour tandis 
que des papiers froissés et rOlllés en boule en­
combraient la panière aux papiers. Un peu par­
tout, sur les chaises, sur les rayons, et jusgue 
Sur la cheminée s'entassaient des livres ... 

- Ecoutez Bernard, allez-vous continuer 
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longtemps de mener cette vie d'ermite et de so­
litaire ? .. 

Sans plus attendre, Hélène s'était installée sur 
la seule chaise qui demeurât libre auprès du bu­
reau, à la place même qu'occupait son cousin au 
moment où elle était venue le déranger. Hasar­
dant un regard sur la feuille qu'il était en train 
de taper à la machine à écrire, elle lut : 

Projet d'essai de la torpille B W ... 
- Au nom du ciel, Hélène, ne touchez pas à 

cela !. .. Cest un travail extrêmement confidentiel 
que je dois livrer le plus tôt possible au M1I1is­
tère de la Marine ... 

- Allons, mon petit Bernard, quittez votre air 
effarouché, je ne veux pas vous dévorer, votre 
projet d'essai sur la torpille BW 1. .. Seulement 
permettez-moi de vous répéter que vous exagé­
rez 1. •. On dirait véritablement que vous nous 
avez tous complètement oubliés, et moi en parti­
culier 1 En vérité, ce n'est point une existencc, 
à vingt-huit ans, de rester cloîtré de la sorte !... 

- Vous exagérez, Hélène !... Appeler cloître 
ma petite villa de Roquebrune que vous sur­
nommez vous-même le Paradis terrestre l.. 

Etendant la main, Bernard désignait la large 
baie toute grande ouverte. Un panorama ma­
gnifique s'étalait à cc moment sous ses yeux. En 
contre-bas, sur les pentes garnies d'oliviers 
d'orangws, de citronniers, on embrassait d'u~ 
seul couP, d'.œil toute la pa:tie du littoral qui va 
du Cap d Ad au Cap Martl11 , avec, comme toile 
de fond, la surface azurée et miroitante de la 
mer. .. U n~ brise. fraîche. envahissait la pièce ... 

-. Eh bIen 1 <:t1I, fit la Jeune fil.le, j'ai naguère 
baptIsé votre vdla dcs « Tamans » le Paradis 
Terrestre et je ne me dédis point 1... Mais le 
connaissez-vous seulement votre Paradis Ter-
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restre ? Depuis combien de tem.l?s. n.'~vez:vous 
point hasardé un pas dans votre SI Jolt Jardm en 
terrasses où l'eau retombe en cascade dans les 
bassins de pierre, où l'air est embaun:é par 
l'odeur des orangers en fleur ... Peu :vous Importe 
le bruissement des feuilles de palmiers, la gam­
me merveilleuse des bougainvilliers, les silhou~t­
tes roses des tamaris qui se détachent ~ur le ciel 
bleu .. . Ce que vous aimez, vous, ce qUi a~capare 
surtout votre attention, ce sont vos maudites pa­
perasses, vos plans sur lesquels vous vo~s abî­
mez la vue 1. .. Je vous le répète, cette eXI~tence 
vous tue, vous vieillit de dix ans, vous fait ou­
blier toutes les joies de la vie !.. . 

- Permettez, Hélène, vous parlez là en petite 
fille écervelée. Je travaille, vous le savez bien, 
et mes occupations ne me permettent pas ... 

- Ecoutez, Bernard, il y a temps pour 
~out 1. .. Et c'est justement pour cette raison que 
Je me suis décidée à venir troubler votre quié­
tude . .. 

- Vous êtes très gentille, Hélène, mais le tra­
vail que je suis en train d'exécuter est urgent. .. 
J'~ttends d'un instant à J'autre qu'un envoyé du 
ministère de la Marine me fixe un rendez-vous 
quelque part, sur le littoral... Car il serait vai~ 
de méconnaître l'importance de ma dernière dé­
co~ve~te .. . Je vous dis tout cela, IJélène, car je 
sal~ bien .que ,:OUS observerez à ce sujet la plus 
entIère discrétIOn l. .. Nous nous connaissons 
depuis si longtemps 1... 

- Et c'est justement en évoquant les souve­
nirs du passé, Bernard, que j'ai tenu à franchir 
votre seuiL.. Rappelez-vous ... 

- Oui, IIélène, je n'ai pas oublié ... Vous 
êtes toujours demeurée pour moi le plus cher 
souvenir des années révolues 
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Des années révolues !. .. Mon pauvre Ber­
nard, vous parlez tout à fait comme si vous aviez 
cinquante ans ... Pourtant, vous êtes jeune, vous 
avez encore toute l'existence devant vous 1... 

- Il est vrai, Hélène, mais tant d'événements 
se sont succédé durant les sept dernières années. 
J'ai perdu mes chers parents .... Ils m'ont lais­
sé cette magnifique propriété de Roquebrune, 
avec une fortune assez appréciable ... 

- Et c'est pourquoi VOliS négligez cette pro­
priété et cette fortune ? Le métier d'inventeur 
est si encombré à notre époque, pourquoi ne 
laissez-vous point h d'autres le soin ct\; :; 'acquit .. 
ter de cette besogne ?... . 

B Cf'Oord Pontaines qui s'était mis depUIS quel­
ques instants à marcher de lon g en large clans 
le bureau, adressa h sa visiteuse un regard rem­
pli de commispration : 

- Allons, IIélène, vous VOUS imoginez sans 
doute que l'inspiration est marchandise couran­
te 1... Ce n'est qu'après de laborieuses recher­
ches que j'ai pu acquérir un résultat .. . Si j'a­
vais voulu m'omuser comme les autres la tor­
pille DW n'aurait jamais vu le jour 1 ... ' 

- Si vous saviez comme je la déteste votre 
torpille BW !... C'est vrai 1 Jadis nous' étions 
des inséparables .. . Nous sommes ~arents cou­
s ~ns un peu éloignés et nos parents étaie~t voi­
SlnS... Que de bonnes parties avons-nOliS fai­
tes ensemble 1. .. Et Cannes, la C:'oisette la Na­
poule, les roch es rouges de Théoule et du 'Trayas 
Bandol. .. T9ute cett~ côte d'Azur est pour nou~ 
p~r se~ée de ,sollven lrs... Jamais alors, VOtlS 
n ~ul'lez tolére .de rester un jour seulement sans 
vo~r ~otre petIte cousine... Bien mieux VOliS 
afflrmlcz q;le VOll~ vouliez être 1110n peti; mari, 
plus tard .... Maintenant, les temps ont chan-
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gé. Nous ne nous tutoyons même 'p~us 1. . . entre 
parents ... n'est-ce point un peu ndlcule ? . . 

.- Nous étions des enfants, Hélène ... DepuIs, 
la raison est venue 1... 

La jeune fille pinça légèrement les lèvres, s~s 
traits se contractèrent ; un observateur attentif 
eût pu se rendre compte à ce moment 9,u'elle ~e 
trouvait en proie à une profonde é~otlOn, malS 
Bernard ne semblait avoir de sagacIté que pour 
résoudre les problèmes de mathématiq~e et de 
balistique les plus ardus. Une impatience de 
plus en plus grande s'emparait de lui, à mesure 
'-lue sn cousine prolongeait :;a visit<.: ... 

- Ecoutez, Hélène, déclara-t-il, enfin .. . Main­
tenant que vous m'ave7. vu, vous devez ~tre con­
tente ... Je suis en parfaite santé, mes recher­
ches m'accord~nt entière satisfaction ... Vous 
voudrez donc bien dire ?t vos parents et à tous 
ceux qui se préoccupent à mon sujet, que tout 
va selon mes désirs ! 

Bernard Fontaines hasardait maintenant à la 
dé:obée de ~urtifs regards en direction de sa ma­
chtne à éCrIre . .. Il avait hâte de se débarrasser 
de l'importune. .. Hélène s'apercevait bien de 
la nervosité croissante qu'il manifestait; pour­
tant, elle ne bougeait pas, et demeurait assise 
sur sa chaise : 

- Mon petit Bernard, je ne partirai pas sans 
que vous ne m'ayez fait une promesse . .. 

- Une promesse ? .. Et laquelle, mon Dieu ! 
- Allons, ne soyez pas aussi agité 1... Pa-

tientez un peu ... Les Clavières, les Rouquerol 
et les Gentier organisent avec nous une croisière 
au large des côtes de Corse... Vous savez que 
papa viènt d'acheter un yacht, dont je suis la 
marraine et que nous avons baptisé du joli 
nom de « Myosotis » ••. 
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J'ai vaguement entendu parler de cela, en 
effet. .. 

_ Eh bien 1 il faut absolument que vous nouS 
accompagniez .au cours de ce~te croisi,èr~ ... Le 
plaisir ne seraIt pas complet 51 vous n étIez pas 
avec nous tous !... 

_ Moi ? ... Ah ! ça, Hélène, vous perdez la . , ralson .... 
- Jamais je ne me suis sentie aussi lucide 1... 
Le jeune homme s'était arrêté de marcher ; 

il attendait, au milieu de la pièce, puis, comme 
sa visiteuse paraissait devoir s'attarder encore, il 
étendit la main et désigna son travail interrom­
pu : 

- Ecoutez, Hélèn.e, la plaisanterie a assez du­
ré ... J'ai un travail urgent à terminer avant ce 
soir 1 Dites à tous ceux qui s'intéressent si 
obstinément à moi qu'il m'est impossible de 
m'absenter pour le moment. 

- Alors, notre crois.ière du « 'M yosotis » ? ... 
- Arrangez-vous avec les autres... Vous sa-

vez bien que ces sortes de distraction ne m'inté­
ressent en aucune fàçon 1.. 

La jeune fille fit la moue, puis reprit, pincée: 
- Je vous remercie, Bernard 1... En vérité, 

je m'attendais à une toute autre réponse de votre 
pa:t ... Si je suis venue ici, croyez bien que c'est 
untquement parce que j'eusse été fort heureuse 
de vous compter parmi les nôtres ... Mais je vois 
bien que je vous suis devenue indifférente 1. .. 

- Indifférente ? ... Mais il n'est pas question 
de cela, Hélène 1 protesta Bernard avec force. 
Vous savez bien que mon affection pour vous 
ne s'est jamais démentie un seul instant!.. Vous 
seriez ma sœur que je ne VOLIS porterais pas plus 
d'intérêt. 

-- Oh 1... Votre sœur 1. •. 
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C'est extraordinaire ce que vous ê~es bi­
zarres, vous autres, femmes ! Il faudr~lt que 
l'on vous passe tous vos caprices 1.. A peme une 
idée plus ou moins folle vous est-~lle venue à 
l'esprit que tout devrait se réaliser. sur le 
champ 1. .. Que j'aie beaucoup de travail et q~e 
mes recherches accaparent la plus grande par~lC, 
sinon la totalité de mon temps, cela ne Slgmfie 
pas que vous me soyez indifIérente ... Vous ~e 
connaissez depuis assez longtemps pour savOIr 
que j'apprécie une seule chose au monde : ma 
tranquillité ... 

- Hélas ! oui, soupira la jeune fille ... Toute 
l'existence consiste pour vous en problèmes, en 
équations, en inconnues ... Vous n'êtes satisfait 
qu'au moment où vous vous abîmez les yeux 
Sur vos paperasses ... 

La jeune fille eut un geste de dépit j alors, 
Bernard se pencha vers elle : 

- Ecoutez, Hélène ... Vous ne supposez pas 
que je vais m'embarquer ainsi ... C'est très gen­
til, le « Myosotis », mais j'ai une frayeur folle 
du mal de mer 1... Une seule fois, je me suis 
aventuré sur les flots. .. C'était pour aller du 
Vieux Port de Marseille au Château d'If, et j'en 
suis revenu nanti d'un atroce mal de cœur .. , 

Et, prenant sa visiteuse par le bras, Bernard 
s'eiTorçait de la fai.re quitter son siège ... 

- Vou~ m~ faites beaucoup de pe!ne, ,Ber­
nard 1... J avais tant espéré que vous vIendnez ! 
Il me semble maintenant que tout mon plaisir 
s'en est allé 1... Je sais bien que si vous vouliez 
mettre un peu de bonne volonté, vous partiriez 
dimanche avec nous !... Allons, réfléchissez ? .. 

- C'est tout réfléchi, vous p<:>rdez votre 
temps en insistant ainsi 1. .. 

Le jeune homme commençait à perdre patien-
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ce . sa visiteuse semblait décidément devoir s'é­
ter~iser dans son refuge ; mais, bientôt, elle se 
leva brusquen'lent : 

_ Alors, Bernard, c'est votre dernier mot ? .. 
Vous refusez ? ... 

_ Des circonstances indépendances de ma 
volonté m'obligent à ne point quitter en ce mo­
ment les « Tamaris » !... 

- Puisqu'il en est ainsi, tous est fini entre 
nous deux !... Nous ne nous reverrons plus !... 
C'est la brouille !... 

- Voyons, Hélène! Soyez raisonnable, avez­
vous bien pesé le sens ct la portée de vos pa­
roles ? .. 

- Puisque vous vous obstinez, j'en envisagè 
les conséquences avec le plus grand calme 1... 

- Vous parlez comme une petite fille gMée ... 
Ecoutez, plus tard, nous verrons ... 

- Plus tard 1.. . Vous avez toujours ces 
deux mots à la bouche 1... Non, cette fois, c'est 
sérieux 1... 

- Alors, cc n'est plus une invitation, c'est un 
ultimatum ? ... 

"- Un ultimatum, si 'vous voulez ... Je vous 
accorde une minute pour choisir entre vos épu­
res et votre cousine 1. .. 

- Je vous ai déjà dit que ma torpille BW ... 
- Comme je souhaiterais la voir en miettes, 

votre maudite torpille 1 Vous ne rêvez qu'à elle 
seule 1. •• Vous en perdez le boire et le manger ... 
Mais, je n'ai pas dit mon dernier mot 1... Vous 
connaissez le proverbe : Ce que femme veut, 
Dieu le veut !... 

- Hélène, je ne vous savais pas si présomp­
tueuse ... Mais, à quoi bon envenimer ainsi le dé­
b~t ? . • Vous me faites pcrd're un temps pré­
ClOUX 1. •• Je vous ai répondu ; je ne reviendrai 



L.\ CROISIÈRE DU « MYOSOTIS » 

pas sur ma décision !. .. 
La jeune 1i.lIe comprit, devant 1 'ent~tement de 

Son interlocuteur, qu'elle se dépensait e~ pure 
perte. Laissant échapper un profond soupir, elle 
se leva : 

- Je ne vais pas vous encombrer plus .long­
temps ... Mais, vraiment, je ne vous. savais pas 
absorbé à ce point... J'espérais pouv?lr vous con~ 
vaincre ... Adieu donc ! Je vous' laisse à vos SI 

chères occupations !... . .. 
Bernard tendit la main, mais sa vIsiteuse fit 

se~blant de ne point apercevoir son ge.ste .. Ava?t 
meme qu'il eût le temps de la recondUire Jusqu à 
la porte, elle atteignait le seuil, puis, sans 
se retourner, elle battait en retraite à travers 
le couloir... _ 

- Voyons, Hélène .. . Vous n'allez pas vous 
fâcher pour cela ... C'est une plaisanterie , r'r 

Pas de réponse. La jeune fille descendait· déjà 
les. marches de l'escalier, au bas duquel atten- ' 
dalt la fidele Joséphine, qui trouvait décidément , 
que cette visite se prolongeait de façon anormale. ~ 

- 1\.u diable les femmes ! grommela l'inven- , 
teur, en se grattant la tête. Elle avait bien be­
soin de venir me troubler dans mes recherches, 
avec ~a croisière du « Myosotis» !... ("") 

MaIS I?ernard, écarta bien vite les regrets qui ~ 
Je gag,:a1ent. p un geste bref, il referma la por- n 
te dernère lUI et s'en fut de nouveau vers sa (-_ 
chère machine à écrire, qu'il avait abandonnée, ~ 
peu de ~emp~ ~uparavant, à la suite de cette in- ? 
tempestlve vlslle... . 

- Voyons ... Où en étais-je? 
Le jeune homme reprit bien vite le Cours de 

Son travail et quelques minutes plus tard, il avait 
complètement oublié celle qui était ainsi venue 
le distraire dans sa retraite ... Lettres et chiffres 
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s'alignaient sur la feuille blanche ... Une fois de 
plus, la torpille HW accaparait entièrement son 
esprit !... 

Bernard Fontaines aurait été pourtant moins 
tranquille, s'il eût pu suivre sa cousine ; Hélène 
était sortie sans mot dire ; elle arpentait mainte­
nant la route de la Grande Corniche, qui tra­
verse Roquebrune. A la rougeur qui colorait ses 
pommettes, il était facile de deviner qu'elle se 
trouvait encore en proie à une indignation pro­
fonde .. . Au bout d'un moment même, elle s'ar­
rêta et essuya furtivement de son doigt une lar­
me qui perlait entre ses longs cils : 

- Lui, me faire cela 1. .. A moi !... Et pour­
tant, s'il savait 1. .. 

Tout en reprenant sa marche au delà de Ro­
quebrune, la jeune fille laissait vagabonder son 
imagination ... Les souvenirs du passé revenaien\ 
en foule à sa mémoire ... Dans sa pensée, Ber­
nard Fontaines était toujours demeuré pour elle 
le fidèle compagnon de jadis. A plusieurs repri­
ses, depuis que l'enfant aux boucles blondes de 
jadis était devenue une ravissante jeune fille, des 
partis s'étaient présentés, mais Hélène s'était 
toujours dérobée ... Elle aimait son cousin et ne 
concevait point qu'elle pOt choisir d'autre mari .. . 
C'est pourquoi, le refus très net qu'elle venait 
d'essuyer lui paraissait d'autant plus pénible, 
d'autant plus humiliant.. . 

- Mais il n'a donc pas de cœur ! monolo­
guait-elle, déconcertée ... Il n'a donc pas com­
pris, en me voyant tout à J'heure .... 

IIélas 1 Bernard n'avait rien vu .. Le visage 
charmant de sa cousine n'avait point retenu par­
ticulièrement son attention, les cbi/Tres seuls et 
les équations tourbillonnaient dans sa mémoire ... 
De plus, n'avait-il pas déclaré qu'il aimait Hélè-
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ne, mais seulement comme une sœur ? Dès 
lors, pourquoi s'obstiner en pure perte? La jeune 
fille ne pouvait plus conserver d'illusion. 

Et pourtant, Hélène ne s'avouait pas vaincue. 
Elle se raidit bientôt .. . Un éclair passa dans ses 
prunelles : 

- Allons, gentil cousin, nous verrons bien 
qui de nous deux aura le dernier mot 1... La 
croisière du (( Myosotis » pourrait vous réser­
ver des surprises particulièrement savoureuses 1 
Nous verrons bientôt si vous avez à la place du 
cœur une machine à calculer l. .. 

CHAPITRE II 

LE Cm'lPLOT DE PEILLE 

- Eh bien 1 Hélène 1. .. As-tu pu décider no­
tre inventeur ? .. 

La jeune fille approchait de trois autos qui at­
tendaient, arrêtées le long du trottoir. Un grou­
pe joyeux stationnait auprès des voitures. Ils 
~taient une dizaine au moins, jeunes gens ou 
Jeunes filles, ceux-là même qui devaient parti­
ciper à cette fameuse croisière à bord du yacht 
du père d'Hélène ... 

- Rien à faire 1. .. Il est incorrigible ! .. . 
Des (( hou-hou 1 » et des « Conspuez Ber­

nard ! » ponctuèrent un murmure de réproba­
tion unanime à J'adresse du récalcitrant. Tous 
se groupaient maintenant auprès de la nouvelle 
venue, impatients de connaître maintenant com­
mnt s'était déroulée l'entrevue ... Hélène parlait 
d'une voix qu'elle s'efforçait de rendre calme 
en dépit de la sévère déception qu'elle venait d~ 
subir . .. 

2 
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Nous commencions à nous impatienter, dé­
clara Hubert Gentier, un garçon sportif par 
excellence, qui s'était adjugé un premier prix au 
récent concours de natation de Monte-Carlo ... 
Et c'est pour nous rapporter ce résultat. .. Quelle 
piètre ambassadrice tu fais, Hélène 1 

- Et nous qui nous imaginions que tes beaux 
yeux pourraient faire impression sur ton cousin 

, et le décider à abandonner pour quelques jours 
sa tanière d'ours mal léché !. .. 

-- Eh bien 1 vous vous trompiez, voilà tout !.. 
Nous n'avons qu'à nous embarquer sans Ber­
nard 1... 

- Comment 1... Tu veux rire 1... Nous ne 
capitulerons pas de la sorte 1 Ce monsieur vien­
dra de gré ou de force 1 Nous devons poursuivre 
tout à l'heure notre randonnée jusqu'à Peille, 
où doit avoir lieu notre pique-nique... Là-bas, 
nous aurons tout le temps nécessaire pour nous 
concerter et arrêter un plan en conséquence 1.. 

Ces paroles recueillirent l'approbation unani­
me, tous commençaient à avoir faim et certains 
observaient souvent à la dérobée les paniers rem­
plis de provisions qu'on avait accumulés dans les 
caissons ou dans les malles des trois voitures ... 

- Allons, Hélène, monte auprès de moi 1... 
La jeune fille s'installa tout de suite auprès 

d'Hubert, puis les autos démarrèrent et s'enga­
gèrent sur la route si pittoresque de la Grande 
Corniche, qui conduisait à Menlon et à la fron­
tière italienne ; en quelques minutes, ils eurent 
atteint la route de la Vallée des Primevères, qui 
conduisait à Sainte-Agnès t h Pêille ... C'était 
aux abords même de ce village, véritable nid 
d'aigle perdu dans la montagne, que devait avoir 
lieu la partie de plaisir ... 

Un beau soleil incendiait les pentes des mon-
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tagnes toutes recouvertes d'oliviers. Parfois, en 

se retournant, les excursionnistes pouvaient aper­

cevoir un grand pan de mer bleue estompé par 

une brume légère. Le visage hâlé, tous ne prê­

taient qu'une attention assez distraite au magni­

fique décor, chacun s'ingéniait à trouver un 

moyen qui pOt décider Bernard à participer à la 

fameuse croisière au large des côtes de Corse. 
Après une randonnée que les nombreux vira­

ges et la pente fort raide rendaient particulière­

ment délicate, la petite caravane atteignit sans 

encombre la délicieuse et farouche agglomération 

de Peille, à la limite des cultures et des pier­

railles . Les maisons couvertes de tuiles roses 

S'étageaient au flanc de la montagne, dominées 

par les ruines d'un château médiéval. Au delà, 

vers les sommets, s'élevait le royaume des pier­

res et des rocs, dans toute son, impressionnante 

beauté .. . Un peu en contre-bas, on voyait la pla­

te-forme du Monument aux Morts qui surplom­

blait les jardins et les oliveraies. 
Hé lène et ses amis ne s'attardèrent pas à ad­

mirer le paysage : avisant, à peu de distance de 

la route, un coin ombreux, ils s'empressèrent 

d'emporter leurs provisions, puis d'étaler deux 

~randes nappes. Des cris joyeux s'élevaient dé­
Jà ... 

C'est que le groupe n'en était pas à sa premiè­

re excursion ; chaque année, aux grandes va­

cances, les RouqueroI, les Gentier et les Claviè­
res se retrouvaient sur la Côte d'Azur, établis­
saient leur quartier général à Eze, puis, avec 

leurs voitures, rayonnaient à travers la région . 

Que de randonnées n'avaient-ils pas accompli 
ensemble 1.. . 
. Tandis qu'on s'affairait aux derniers prépara­

Ms, Hélène observait ses compagnons et ses 
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compagnes ; outre Hubert Gentier, il y avait 
là ses trois -sœurs, Odette, Christiane et Ber­
nadette ; Jacques, Odile, Marie-Louise et Fraq.­
cis Rouquerol ; Pierre et Geneviève Clavière; 
enfin, Claude et Maguy Cargèse constituaient 
les assidus de ces promenades ; ils étaient tous 
là, enchantés de se griser une fois de plus d'air 
et de soleil, jouissant de cette belle nature qui 
étalait sans compter ses merveilles à leurs yeux 
éblouis 1. .. 

Une heure durant, on s'occupa du déjeuner; 
le pâté de foie gras, la dinde froide, les œufs 
durs, les gâteaux qu'avaient confectionnés la 
veille les jeunes filles, furent tous appréciés les 
uns après les autres ... On commençait de verser 
le café qu'on venait d'emporter précieusement 
dans des bouteilles thermos, quand Hubert se 
tourna vers Hélène qui s'était installée à sa 
droite: 

- Maintenant, réglons la question Ber­
nard ! Car il ne faut pas croire que ce maudit 
ermite s'en tirera à si bon compte 1. .. 

- Hubert a raison 1... Il faut qu'il vienne. 
- Il viendra, de gré ou de force 1. .. 
Les applaudissements crépitaient j mais bien­

tôt, les fronts se barrèrent de plis soucieux ... 
Tout cela était en effet très beau en paroles, mais 
comment pourrait-on passer de la théorie à la 
pratique ... 

- Voyons, Hélène, explique-nous ?... Quel­
les raisons exactement ton incorrigible cousin a­
t-il opposées à ta demande ? 

- Monsieur a la cervelle farcie de problèmes. 
il doit, paraît-il, travailler dans le plus bref déiai 
à un modèle perfectionné de torpilJe .. Il dit mê­
me avoir engagé à ce sujet des pourparlers avec 
le Ministère de la Marine... Il s'attend à ce 
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qu'on lui fixe prochainement un rendez-vous 1... 

- Evidemment, ce sont là de fort bonnes rai­

sons, et nous nous inclinerions devant elles si 

Bernard ne nous avait joué le même tour à plu­

sieurs reprises déjà... Quand nous avons fait 

notre grande excursion sur la Corniche d'Or, 

puis, successivement lorsque nous sommes allés 

aux gorges du Cyans et de Daluys, à Beuil, à 

?uget-Théniers, notre inventeur s'est toujours 

Invariablement dérobé 1... On ne saurait faire 

preuve de mauvaise volonté avec plus d'insis­

tance 1 ... Bernard a besoin d'une leçon pour ou­

blier d'aussi ingrate façon tous ses amis qui ne 

nourrissent qu'un désir : le revoir 1 ... Il est le 

seul qui fasse défection 1... Il mérite donc que 

nous lui infligions une bonne petite leçon 1... 

- Bravo !... Un ban pour Hubert !... 
Les applaudissements crépitèrent. Le petit vin 

de l'Ermitage que les excursionnistes avaient 

emporté avec eux pour arroser le repas leur in­

suflait une ardente gaieté, pourtant l'enthousias­

me parut s'atténuer sensiblement quand il fallut 

arrêter un plan. Etant données les précautions 

que Bernard prenait pour se défendre contre 

tout importun, un enlèvement s'avérait difficile .. . 

. - S'i! n'y avait que la vieille Joséphine, tout 

trait pour le mieux, opinait Hubert, qui s'avé­

rait décidément le chef du groupe, mais j'ai en­

te~du dire que le jardin des Il Tamaris» se trou­

VaIt gardé par trois chiens de berger allemands 

q,ui n'ont pas une réputation de douceur exces­

SIVe 1 ... Nul ne tient parmi nous à faire con­

naissance avec leurs crocs ... 
- De mfmt qu'il nous répugne à nous ~ous 

de les supprimer 1. .• 
- Dans ces conditions, si vous voulez em­

ployer la force, je ne vois pas d'autre moyen ... 
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Hélène bissait discuter ses amis ; la jeune fille 
demeurait toujours profondément songeuse. La 
façon dont elle s'était séparée de son cousin la 
déconcertait ... Elle sentait son cœur se serrer 
quand elle sc rappelait l'indifférence avec laquel­
le Bernard lui avait parlé. 

- Comme une sœur ! ... Il m'aime comme 
une sœur ! ... Mais il est donc aveugle, l'im­
bécile ! ... De plus, s'imagine-t-il que plus tard, 
une femme, quelle qu'elle soit, consentirait à 
s'enfermer avec lui dans ce bureau. Comme il 
a besoin d'une leçon 1... 

Les poings de la jeune fille se crispaient ner­
seusement, l'expectative dans laquelle elle se 
cantonnait depuis de si longs mois, avait suffi­
samment duré ! TI fallait en finir, et comme, 
auprès d'elle, la discussion menaçait de rebondir, 
elle intervint : 

- Une minute 1. .. Voulez-vous me permettre 
de placer un mot ? .. . 

- Chut 1. . . Hélène va parler !.. . 
Hubert, d'un geste sec, imposait s ilence à ses 

compagnons, et, bientôt, la jeune fiJle put sou­
mettre l'idée qui lui venait à l'esprit : 

- Pourquoi, au lieu d'employer la force, ne 
recourrions-nous point à la ruse ? ... Tout d'a­
bord, je m'opposerais énergiquement à ce qu'on 
brutalise mon cousin .. . J'ai la manière forte en 
horreur ... 

- C'est très joli, tout cela, Hélène ; évidem­
ment, nous ne sommes pas au pays des gangs­
ters, mais pourtant, si nous voulons réussir .. . 

Hubert fit taire Christiane qui venait de ha­
sarder ces quelques mots . .. Un bon sourire épa­
nouissait maintennnt la physionomie d'Hélène : 

- Euréka !... Elle a trouvé !.. firent ensem­
ble plusieurs voix . 
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- Pas si vite !... 1\ Tais je crois avoir trouvé 

une idée assez facilement réalisable... Il suffit 

que nous fassions preuve de beaucoup de sang­

froid et d'astuce ... C'est dimanche, exactement 

dans quatre jours, que le « Myosotis» appareille 

de Monte-Carlo, où il se trouve actuellement an­
cré ... 

- Dans quatre jours, parfaitement, à moins 

d'imprévu ... 
- Eh bien, dans la nuit de samedi à diman­

che, il faut à tout prix que Bernard Fontaines 

se trouve à bord du yacht, dans une cabine ... 
- C'est tout à fait' notre avis, objecta Hubert, 

mais puisqu'il nous est interdit d'aller enlever 

Bernard, je ne vois pas ... 
- Peut-être pourrions-nous le faire venir, lui 

fixer un rendez-vous 1. .. 
- Si tu ne viens pas à Lagardère, Lagardère 

ira-t-à-toi 1 gouailla Pierre Clavières, le boute­
en-train de la troupe ... 

- Allons, Pierrot, sois sérieux une fois en 
ta vie 1... 

Hélène pouvait se rendre compte du profond 

intérêt qu'elle venait d'éveiller chez ses amis ; 

aussi insista-t-elle : 
- 11 faut fixer un rendez-vous à Bernard 1... 

- Impossible ! coupa Geneviève, puisque tu 

viens de nous dire toi-même que cette croisière 
ne l'intéressait pas !... En recevant notre lettre 

il ne manquera pas de se méfier et de s'abstenir ... 

- Evidemment ! mais nous ne sommes pas 
forcés de la signer de nos noms, cette lettre ... 

- Dans ces conditions, comment peux-tu sup­
poser ... 

- Enfin, vous déciderez-vous à me laisser par­
I~r, protesta Hélène, .agacée par la foule de ques­

ttons que lui adressaIent ses camarades. Bernard 
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refuserait naturellement de se joindre à une par­
tie de plaisir, mais il s'empresserait d'aller à un 
rendez-vous d'affaires. Ecoutez-moi bien: .. Ber­
nard m'a dit tout à l'heure qu'il s'attendait à être 
convoqué sur un point quelconque du littoral 
par un délégué du Mini$tère de la Marine ... 

- Sans doute, mais nous ne voyons pas quel 
rapport. .. 

- II paraît que les recherches que pomsu:i. 
actuellement Bernard sont d'importance .. . Dans 
ces conditions, pourquoi un délégué ne lui fixe­
rait-il pas ce rendez-vous ? 

- C'est parfait ce que tu dis là, ma petite Hé­
lène, interrompit Hubert, mais il me semble que 
ce délégué devrait plutôt se rendre aux « Tama­
ris » pour discuter avec notre ami dans le plus 
grand secret. .. 

- Ce n'est pas tout à fait sOr 1. .. En tout cas, 
nous pouvons toujours tenter le coup... Les 
plans de la torpil1e BW constitueront l'appât 
qui fera tomber mon aimable cousin, tête bais­
sée, dans notre piège 1. .. 

Les déclarations d'Hélène intriguaient profon­
dément ses camarades ; pourtant, la jeune fille 
pouvait se rendre compte de leur scepticisme ... 

- Ecoutez, reprit-elle, admettons que Ber­
nard reçoive un mot lui fixant rendez-vous à 
une heure de la nuit, sur un point de la côte ... 
S'il est question de sa récente découverte, il s'y 
rendra 1... 

- Voire 1. .. Bernard n'est pas un enfant 1. .. 
- Quand il s'agit de ses calculs et de ses 

recherches, Bernard est aussi aveugle que s'il se 
trouvait sous le coup c1'une ardente passion ... 

- Mais, il faudrait, pour dissimuler ses soup­
çons, que ta lettre porte un en-tête du Ministère 
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de la Marine, et puis", c'est un faux que tu ferais 
là 1. .. 

- Un faux 1. .. Pas tout à fait 1. .. Pensez-y 
bien : c'est là le seul moyen qui nous reste 
d'attirer et de convaincre Bernard 1... Juste~ 

ment, un mien cousin, Jean-Eudes, est lieutenant 
de vaisseau détaché à la base d'Istres .. Il rue 
procurera bien une feuille portant l'en-tête de 
cette base et cela suJTira à détourner les soupçons 
de Bernard .. . D'ailleurs, nous n'en voulons pas 
à ses plans, et nous ferons en sorte qu'ils ne cou­
rent aucun danger au -cours de notre croisière ... 

Hubert et ses compagnons poussèrent un 
murmure approbateur : 

- Pas mal du tout, ton petit scénario, Hélè­
ne 1 tu te ferais une situation admirable dans 
le cinéma 1 Néanmoins, admettons que Bernard 
se laisse prendre à ton stratagème, qu'il vienne 
donner dans le panneau. Que feras-tu ? ... 

- C'est là justement que j'aurais recours à 
Votre collaboration 1 

- Comment donc ? .. 
- Eh bien, voilà 1... Nous fixerons quelque 

part un rendez-vous à Bernard.. . A la Turbie, 
par exemple, au pied du mausolée d'Auguste ... 
U ne fois mon cousin arrivé, nous l'assaillons 
par derrière, nous le baillonnons et nous l'en­
traînons jusqu'à notre voiture . . . Ce ne sera plus 
pOur nous ensuite qu'un jeu de gagner Monte­
Carlo, au cours de la nuit. Le « Myosotis» de­
meure ancré dans le port ; nOliS transportons 
Bernard jusqu'à sa cabine ... Et vogue la galè­
re .. Quand Bernard aura embarqué, nous levons 
l'ancre et nous mettons le cap sur la Corse 1... 

Les applaudissement crépitèrent de nouveau . 
Le plan romanesque imaginé par Hélène sem­
blait recueillir les suffrages de tous, les visages 
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s'éclairaient... Pourtant, Hubert, qui ne parais­
sait toujours pas conserver la n)ême assurance 
que ses voisins, hasarda : 

- Admettons que Bernard se méfie et de cela, 
il reste au moins cinquante chances sur cent !... 
Que ferons-nous ? .. 

- Nous attendrons une heure à la Turhie, 
ensuite, en désespoir de cause, nous nous en 
retournerons 1... Ce n'est pas plus difficile que 
cela! 

- Et la croisière aura lieu tout de même ? .. 
- Naturellement ! mais il nous reste un seul 

moyen d'avoir raison de l'entêtement de mon 
cousin ... Cc moyen, il nous faut l'employer à 
tout prix 1... 

Chacun songeait maintenant à l'aventure qui 
se préparait, les regards s'allumaient quand on 
pensait à la tête que ferait Bernard lorsqu'il se 
verrait à bord du yacht !... Cela promettait évi­
demment de belles heures en perspective ... 

Pourtant Maguy Vargèse, plus prudente, 
opina : 

- Tout cela est très beau ... Mais, n'oublions 
pas que cette torpille constitue un secret qui in­
téresse la Défense Nationale ... Pour ma part, 
j'estime que c'est là une arme avec laquelle il 
serait dangereux de jouer 1. .. 

- Allons, Maguy ... Nous prendrais-tu pour 
des espions, maintenant ? reprocha vivement 
Hubert. .. Les documents que Bernard appor­
tera avec lui seront tout aussi bien en sûreté à 
bord du « Myosotis » que dans son coffre-fort de 
sa v ill a des « Tamaris » ••• 

Cette déclaration ne parut pas apaiser les 
scrupules de la craintive Maguy, qui reprit en­
core : 

- Admettons que des complications se pro-
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duisent ? .. La police interviendra .. La plaisan­

terie pourrait bien s'achever de la plus désastreu­

se façon 1 
Et l'infortunée se voyait déjà en prison ... Les 

éclats de rire de ses camarades accueillirent ces 

observations : 
- Voilà une occasion qui ne se représentera 

plus .. . Pourquoi la négliger ? .. Et puis, après 

tout, qui ne risque rien n'a rien ... 
Tandis que ses amis discutaient ainsi, Hélène 

n'abandonnait pas son projet.. . Jusqu'ici, elle 

était demeurée sur la réserve, mais l'accueil que 

venait de lui réserver son cousin l'avait littéra­
lement poussée à bout !. .. Elle acceptait tous 

les risques de l'aventure et souriait déjà en pen­
sant à la mine déconfite que ferait le récalcitrant 

enfin arraché à son ermitage. 
La rédaction de la lettre accapara toute l'atten­

tion des jeunes gens ... Hubert, qui s'était ab­

senté pendant quelques minutes, revint bientôt 

en brandissant deux bouteil les de champagne 

qu'il était allé acheter à un café voisin : 
- Nous allons pouvoir boire à la croisière du 

« Myosotis )) 1. .. 
Un toast enthousiaste fut aussitôt porté au 

yacht et à ceux qu'il devait bientôt emporter 

vers les rivag-es de l'île de Beauté. Naturelle­

ment, Bernard fit encore les frais de la conver­

sation. Le complot de Peille allait sceller une 

entente complète entre les conjurés ... 
Hélène d iscuta ensuite avec Hubert et Pierre 

au sujet du plan d'enlèvement de l'inventeur . 

puis, vers cinq heures, le groupe bruyant rega~ 

gna ses voitures, plia bagages et descendit vers 
la côte .. . 

Quelques heures plus tard, Hélène s'accou­

dait au balcon de la jolie villa d'Eze, qu'habi-
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taient ses parents ... Pendant tout le reste de la 
journée, la jeune fille, qui avait quitté ses amis 
vers sept heures à Beaulieu, avait paru soucieu­
se ; c'était en' vain pourtant que Madame et 
Monsieur Bardeuil l'avaient interrogée... Elle 
avait prétexté un violent mal de tête ... Mainte­
nant, elle attendait, immobile ... 

A peu de distance de la villa, Hélène pou­
vait voir, entre les branches des sapins qui se 
découpaient en ombres chinoises, la surface mi­
roitante de la mer, dont lui parvenait aussi le 
doux murmure. Maintenant qu'elle se retrouvait 
seule et qu'elle pouvait poursuivre sa rêverie 
sous le ciel constellé d'étoiles, la jeune fille se 
demandait non sans angoisse si son audacieux 
projet réussirait... Elle savait qu'elle risquait 
gros. Peut-être Bernard s'offusquerait-il de l'a­
venture et ne lui pardonnerait-il jamais de s'être 
ainsi jouée de lui, si sa ruse réussissqit 1... 
Sans doute aussi un infranchissable fossé se creu­
serait-il entre eux, mais Hélène en avait assez 
de vivre dans cette vaine attente ; elle voulait 
infliger à son cousin une leçon qu'elle estimait 
depuis longtemps méritée ... 

Les regards de la jeune fille s'embuaient pour­
tant au rappel des si doux souvenirs d'enfance .. . 
Comme les années avaient sulTi à changer com­
plèfement celui qu'elle aimait 1... 

Hélène ne pouvait se le dissimuler, en effet, 
elle aimait Bernard 1 La scène qui venait de se 
jouer récemment aux « Tamaris » n'avait fait 
que rendre ses sentiments plus solides encore. 
Tenace, elle se sentait plus décidée que jamais 
à gagner la partie et à arracher son cousin à ses 
trop absorbantes études !. .. 

- Jadis, je n'eusse guère songé à recourir à 
de tels moyens, murmura bientôt la jeune fille, 
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en secouant lentement la tête... Mais il faudra 
bien que je réussisse, que cette croisière décide 
enfin de ma vie, de ma destinée ... et aussi de la 
sienne 1... 

Hélène laissa échapper un profond soupir ; 
des senteurs embaumées montaient du jardin 
tout proche et venaient se mêler à l'odeur balsa­
mique des sapins ... Tout dans ce décor enchan­
teur invitait à l'amour, et là-bas, à Roquebrune, 
penché sur ses papiers et Sur ses plans, Bernard 
devait encore s'absorber dans ses recherches, ou­
blieux de la désillusion profonde qu'il avait 
causée à sa petite compagne d'autrefois 1 

- Oh 1 ces inventions 1 je les déteste plus 
fortement encore qu'une rivale 1 se disait la 
jeune fille ... Jamais il ne s'arrachera de ses pro­
blèmes pour m'accorder un seul regard ... Pour 
lui, je suis demeurée l'enfant d'il y a dix ans, la 
petite fille aux yeux candides qui faisait des 
pâtés sur le sable de la grève 1... Sait-il seule­
ment quelle est la couleur de mes yeux l... Il 
doit l'avoir depuis longtemps oublié 1 

Pendant combien de temps la jeune fille s'at­
tarda-t-elle ainsi sur le balcon de sa chambre 'i' •• 
Elle eût été bien embarrassée pour s'en rendre 
compte ... L'ingrat Bernard accaparait toute sa 
pensée 1... Une brise fraîche qui venait du large 
l'arracha seule à sa méditation ; elle frissonna j 

doucement elle passa sa main à son front, puis, 
SOucieuse d'oublier tout cela elle se décida à se 
Coucher et à remettre au lendemain ses préoc­
cupations ... 
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CHAPITRE III 

SUR LA GRANDE CORNICHE. 

- Eh bien, Hubert, vous ne voyez toujours 
rien ? .. 

- Toujours rien 1. . . 
- C'est étrange 1.. . Le rendez-vous était fixé 

pour onze heures sur la route de la Grande Cor­
niche à Lodola .. . Or, il est près de minuit, quel­
ques autos sont bien passées, mais nous n'avons 
pas vu l'ombre de celle que nous attendons! 

Hélène s'immobilisait, toute pensive, au vo­
lant de sa Renault pendant qu'Hubert Gentier 
s'accoudait auprès d'elIe et lui faisait part de 
l'insuccès de ses recherches et de son attente .. . 
Un peu plus loin, deux autres voitures atten­
daient dans lesquelIes avaient pris place les Rou­
queral, les Clavières, les Gentier et les Cargèse. 
Silencieux, les jeunes gens se détournaient fré­
quemment pour regarder en arrière, en direction 
de Roquebrune. Ils espéraient à tout moment 
voir déboucher au tournant la Ford de Bernard 
Fontaines, mais ce dernier ne donnait pas signe 
de vie 1... 

- Ecoutez, Hélène, ce n'est pas normaL .. 
Bernard a dû se douter de quelque chose 1.. . 
Sans ceLa il serait depuis longtemps passé sur 
cette partie de la Gmnde Corniche 1... Peut­
être aurions-nous mieux fait, comme nous 
l'avions pensé tout d'abord, de lui fixer rendez­
vous à la Turbie, au pied du Mausolée d' Au­
guste ... 

- Mon pauvre IIubert, vous n'avez pas pour 
deux sous d'idée 1 vous connaissez pourtant 
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tout aussi bien que moi La Turbie, vous savez 
donc que la route ne va pas au delà du village ... 
Pour atteindre le mausolée d'Auguste et le petit 
musée qui se trouve établi tout près de là, on 
doit traverser les rues étroites et si pittoresques 
de la vieille ~ ville ... C'est-à-dire qu'il eût fallu 
parcourir près de deux cents mètres sur un sol 
pavé et particulièrement difficile... Notre pri­
Sonnier aurait trouvé dix fois l'occasion d'ap­
peler au secours, de se débattre ; au contraire, 
à l'entrée de Lodola qui ne se compose que de 
quelques maisons, sur cette route assez fré­
quentée certes, mais suffisamment large pour 
nous permettre de manœuvrer, il nous est per­
~is d'agir avec toute la rapidité désirable 1. .. 
En quelques secondes l'auto de Bernard devra 
stopper ; le visage dissimulé par des foulards, 
Francis Rouquerol, Pierre Clavières et vous­
même vous précipitez vers la Ford; avant que 
Bernard ait eu seulement le temps de vous op­
Poser la moindre résistance, vous l'appréhendez, 
vo~s l'aveuglez avec un châle puis ~ous le con­
traIgnez à monter dans ma voiture ou deux d'en­
tre vous l'encadrent solidement... 

- Et cet enlèvement à la belle étoile une fois 
mené à bien, poursuivit en riant Hubert, nous 
filons à toute vitesse vers Monte-Carlo où le 
;\ Myosotis » nous attend tous avant de lever 

ancre à destination de la Corse 1. .. Vous avez 
raison, Hélène, nous ne pouvions agir autre­
ment J Pourtant, je m'étonne de ce retard ... 
yOlls connaissez Bernard, si méthodique 1 ... Il 

evrait être déjà depuis longtemps au rendez­
vous 1. .. 

Déjà, dans les autres voitures, les jeunes gens 
commençaient à manifester une impatience et 
Une inquiétude de plus en plus fébrile; on 
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échangeait maints propos et l'on s'abandonnait 
aux suppositions les plus diverses : 

- Dites donc, si par hasa.rd un délégué du 
Ministère de la Marine, le vrai, celui-là, était allé 
aux Tamaris depuis que nous avons écrit la 
lettre ? .. . 

- Bast 1... Ils ne sont pas aussi pressés que 
cela dans les ministères 1... 

-- La chose est possible malgré tout 1... Dans 
ces conditions Bernard aurait soupçonné le bon 
tour que nous lui préparons ; nous en serions 
pour nos frais 1 Gageons que nous serons forcés 
d'appareiller sans lui pour l'île de Beauté 1 

- Aussi, drôle d'idée que de lui indiquer cet 
endroit perdu de la Grande Corniche ! Les dé­
légués du Ministère de la Marine n'ont pas cou­
tume que je sache d'agir comme des conspira­
teurs ou comme des espions, cette seule considé­
ration pourrait fort bien mettre en garde Ber­
nard 1... 

- Sans doute, mais Hubert et Hélène avaient 
pris leurs précautions !... Il était entend~ que 
l'auto du délégué devait attendre Bernard à 
Lodola, puis le conduire ensuite à Menton, a"J 

Miramar ... 
- Tout cela paraît bien compliqué 1.. . Vo­

yez-vous, mes amis, vous avez le cerveau trop 
farci de romans policiers 1... En voulant vous 
montrer trop sagaces, vous risquez de tout com­
promettre 1... 

La discussion menaçait de se prolonger entre 
les membres de la joyeuse bande. Les regards 
convergeaient toujours vers Roquebrune. 

-:- Attention 1 fit une voix ... Je crois que Je 
voIlà 1... 

Deux phares éblouissants balayaient la route 
de leurs faisceaux lumineux, mais Hélène et ses 
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amis se rendirent compte bien vite qu'il s'agis­
sait là d'une splendide Hispano et non de la mo­
deste Ford de leur ami... Il fallut se résigner à 
attendre encore ... 

Pendant que se prolongeait cette exaspérante 
expectative, Hélène se remémorait les incidents 
qui s'étaient succédé depuis quatre jours, c'est­
à dire depuis la visite qu'elle avait faite aux « Ta­
maris». Tout d'abord on avait rédigé la lettre, 
puis on l'avait fait envoyer d'Istres par Jean­
Eudes. Enfin on s'était occupé de préparer la 
croisière. Durant de longues heures, à Monte­
Carlo, le groupe s'était occupé du ravitaillement 
du yacht, de l'achat d'une foule de choses ... 

Tout le groupe était enchanté à l'idée de vo­
guer bientôt vers la Corse, seule Hélène ne pa­
raissait pas partager la joie générale. Depuis 
qu'elle avait écrit à son cousin, la jeune fille 
éprouvait un certain remords. Il lui semblait 
qu'elle vînt de commettre une vilaine action ; 
pOurtant elle sentait s'apaiser ses scrupul~s, 

quand elle songeait à l'agaçant amour de la soli­
tude de Bernard ... 

De même Hélène éprouvait parfois de sévères 
~ppréhensions quant à la réussite de sa tenta­
tive. Le scénario qu'elle avait imaginé en colla­
boration avec ses am.is hIi paraissait un peu 
trop fantasque ... Bernard se laisserait-il abuser 
aussi aisément ? .. 

Pourtant la jeune fille se rassurait quand elle 
se .disait qu'elle possédait auprès de Bernard un 
~lJé précieux en la personne de son chauffeur, 
.c.mmanuel. .. Hélène connaissait Emmanuel de­
P~is bie~ des années, il avait même été au ser­
"Ice de sa famille, blen souvent le fidèle servi­
~eur I~i avait dit. q~e I?ernard s~r~it pour eUe 
e man rêvé, ausSi s était-elle décldee à recourir 

8 
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à lui pour infliger à son cousin la bonne leçon 
qu'elle s'était promis de lui donner. Le chauffeur 
devait conduire lui-même Bernard jusqu'à Lo­
dola, puis il feindrait de tomber assommé au 
volant pendant qu' Hubert et ses amis s'occu­
peraient de réduire l'inventeur à l'impuissance .. : 

- C'est agaçant 1 bougonna Pierre Clavière 
qui faisait les cent pas le long du fossé ... Je com­
mence à penser qu'il ne viendra pas 1... 

- Il viendra, j'en ai la conviction 1.. Em­
manuel m'a promis ... assura Hélène, s'arrachant 
à sa rêverie ... 

- Sait-on jamais 1... fit le jeune homme en 
haussant les épaules ... Avec les domestiques 1... 

-- Emmanuel n'est pas un domestique comme 
les autres, il nous a connus tout petits, Bernard 
et moi... Bien souvent c'était lui qui nous sur­
veillait quand nous allions jouer ensemble sur la 
plage 1... . 

- Ce n'est pas là une référence 1 Et puis ad­
mettons que cet Emmanuel soit plus attaché à 
Bernard qu'à vous-même 1... Il pourrait fort 
bien l'avoir prévenu du complot tramé à 
Peille 1. .. 

Hélène secoua négativement la tête : 
- Non 1 Je persiste à penser que mon cousin 

viendra quand même 1 
La jeune fille savait en effet quel intérêt Ber­

nard prenait à ses recherches. Ne 1 ui avait-elle 
pas spécifié dans sa fameuse lettre d'emporter le 
plan de la fameuse torpille BW ? ... Cela suffi­
rait à décider le propriétaire des « Tamaris J). 

Pourtant, les minutes continuaient de s'égrener 
sans que la Ford de Bernard Fontaines apparÛt. 
De plus en plus les jeunes gens s'abandonnaient 
aux pires suppositions ... Sur leur droite s'éta­
lait le magnifique décor nocturne du Cap 
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J.\lartin. On découvrait de la Grande Corniche 

Un panorama grandiose; au delà des ruines de 

Lumone, le Cap se découpait admirablement sur 

les flots argentés. A peu de distance on voyait 

les innombrables lumières de Monte-Carlo; le 

sifflet aigu des locomotives et les grondements 

de~ trains qui passaient, venaient troubler la 

paiX du soir. Une brise odorante passait, venant 
du large ... 

Mais le groupe ne songeait pas à s'attarder 
devant cet admirable décor. L'absence de Ber­
nard le préoccupait. .. 

- Minuit ! déclara bientôt Hubert en consul­

tant Son bracelet-montre ... Ce n'est pas possi-
le 1. .. Ou il s'est méfié et a éventé notre ruse, 

ou bien il lui est arrivé quelque chose 1.. Que 
pensez-vous, Hélène... . 

. - Je commence à être de cet avis, repartit la 
Jeune fille dont le front se ridait maintenant d'un 
pli inquiet. .. 

. :- Ecoutez, une des autos pourrait revenir en 
~lrrl~re vers p oquebru ne et hasarder une poin te 

Jusqu'aux Tamaris ... Nos amis verront bien si 

des lumières sont allumées là-bas ... 
- Attention aux chiens, ils sont féroces 1. .. 

:-- Pas besoin d'entrer !.. Les « Tamaris)) se 
vOient de loin, la villa est accrochée aux flancs 
des rochers ... 
. - Eh bien, c'est entendu !... Bernadette Gen­

tl~r, Claude et" Maguy Cargèse, Pierre et Gene­

Viève Clavière et Jacques Rouquerol vont partir 

~ns la Hotchkiss qu'ils occupent actuellement. .. 
• Vant dix minutes ils seront revenus et nous 
Pourrons être fixés ... 

- . En tout cas, je commence à me seMir 
sceptique quant au succès de notre enlève­

ment !. .. objecta Üdette Gentier qui était des-
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cendue de la seconde voiture et qui s'était appro­
chée de son frère ... Nous avons eu tort de penser 
que Bernard se laisserait prendre auss.i naÏve­
ment au pièg-e 1 S'il n'est pas là dans une demi,., 
heure, il faudra nous résigner à gagner Monte,., 
Carlo où nous attend le I( Myos.otis » 1 ... 

- Patiente encore, petite sœur~ repartit H1,l­
bert... Nous allons pousser une reconnaissance 
aux « Tamaris » ... Selon ce que nous diront nQS 
amis, nous prendrons une décision définitive ! ... 

Ainsi fut fait : la Hotchkiss, munie de six: 
occupants démarra bientôt et fila en direction de 
Roqu~brune. Hélène et ses amis, qui demeu­
raient auprès d'elle, regardèrent non sans im ... 
patience la voiture s'éloigner et disparaître au 
toumant ... 

Trois autos passèrent encore ... Mais il ne 
s'agissait toujours pas là de la Ford de Bernard 
Fontaines. De plus en plus inqu~ète, Hélène con ... 
sultait à chaque instant son bracelet-montre ... 
Jamais les minutes ne lui avaient semblé aussi 
longues 1. .. Las. de se perdre en hypothèses les 
plus. diverses, les jeunes gens s'étaient tus pen­
dant un moment. .. 

Ce fut Hubert qui vint rompre le silence: 
- Il n'y a rien de plus agaçant qu'une farce 

qui fait fiasoo 1 Nous avons eu tort de vendre la 
peau de l'ours avant de l'avoir tué 1 Dèjà nOliS 
nous réjouissions de la tête que ferait Bernard 
quand il se retrouverait à bord du yacht en par­
tance ... Le gaillard est plus malin que nous le 
supposions! Q ui sait? il doit bien rire à l'heure 
actuell e, et Emmanuel qui l'a prévenu de nos 
intenlions doit certainement partager sa joie 1. •• 

- Une fois de plus, Hubert, coupa Hélène, 
je vous répète que j'ai confiance en Emma­
nuel 1 ... Si nous admettions plutôt qu'une panne 
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fâcheuse ait immobilisé la voiture de Bernard 
aux « Tamaris n ? .. 

'- Dans ces conditions, le gaillard pourrait 
fort bien être passé sur cette même route sans 
que nous l'ayons aperçu 1... C'est surtout la voi­

tUre que nous cherchions à repérer •.. Il n'est pas 
passé une seule Ford ... 

- Tout cela commence fort malI... Nous 
serons les dindons dé la farce !... 

- Attention 1.. J'entends le bruit d'un mo­
teur 1... Ce sont eux !... Ils reviennent 1 

Les deux phares de la Hotchkiss apparurent de 
nouveau au tournant ; en quelques instants elle 

el.It stoppé auprès de l'end(Oit où stationnaient 

les deux autres voitures... Le premier, Pierte 
Clavières sauta et bondit vers Hubert : 

- Eh bien, qu'apportez-vous de nouveau ? ... 

- C'est ahurissant.. Venez tous ... Betnard .•. 
- Eh bien quoi, Berhard ? ... 

-. Disparu ... Attaqué au moment même Ol! il 
Se dIsposait à nous rejoindre verS onze heures ! 
. Le nouveau-venu semblait en proie à une émo­

tlùn profonde, pendant quelques secohdes il s'at­

:~t<1. pour reprendre son souiTIe ; profondément 
Intngués, ses amis attendaient au~rès de lui, ne 
le 9uittant plus des yeux, se demandant avec an­
gOIsse quel drame aITreux àvait bien pu se 
passer ... 

. '-'- Mon Dieu ! interrompit Hélène, ne nous 
làlssez pas languir ainsi ... Où l'agression s'est­
(;'lIe produite ? ... 
' . - Tout près de la chapelle Saint Roch, à eo­

Iton cinq cents mètres du lieu où I~ route de 
oquebrune rejoint la Grande CorO/che ... 
- Mais Bernard n'était pas seul. .. Emma­

nUel... 
- Nous avons trouvé Emmanuel évanoui au 
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volant de la Ford ... J'ai laissé Bernadette, Clau­
de et Maguy auprès de lui ... Le malheureux a 
perdu connaissance, sans doute nous apportera­
t-il tou tes les précisions nécessaires ... 

Hélène se tourna vers ses amis : 
- Inutile de nous attarder ici plus long­

temps! déclara-t-elle d'une voix que l'inquié­
tude faisait trembler. .. JI faut rejoindre au plus 
vite la chapelle Saint Roch, voir si nous pou­
vons retrouver Bernard 1... 

La nouvelle que rapportait Pierre avait plon­
gé le groupe dans un véritable ahurissement. .. 
Ils s'attendaient si peu à ce sensationnel coup 
de théâtre !... Ah ! certes, le « Myosotis» et la 
croisière se trouvaient oubliés actuellement, 
toutes les pensées allaient vers l'infortuné qui 
était tombé victime d'une mystérieuse et odieuse 
agression ... 

Deux minutes plus tard, les trois autos aban­
donnaient l'endroit où la petite troupe avait 
attendu pendant un si long moment, puis elles 
s'en retournaient dans la direction de Roque­
brune ... Bientôt elles atte ign irent la route qui 
venait déboucher sur la Grande Co~niche et 
s'y engagèrent.. . 

A la lueur des phares, Hélène qui pilotait sa 
voiture d'une main nerveuse, aperçut bientôt la 
Ford dont une roue s'était engagée dans le 
fossé ... des silhouettes se découpaient. C'étaient 
Bernadette, Claude et Maguy ; agenouillés au­
pi'ès du chauffeur évanoui, les trois jeunes gens 
s'efTorçaient de le faire revenir à lui ... 

Hélène freina, puis, sans s'occuper de ses 
compagnons, elle sauta sur la route et se préci­
pita vers Emmanuel. .. Elle s'aperçut bien vite 
que le malheureux n'avait point encore recouvré 
sa lucidité, il ~'immobi li sait , les yeux clos; tou-
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tefois sa respiration régulière indiquait qu'il 
n'avait point dû être gravement blessé . .. 

- C'est singulier, déclara l'lierre Clavière à 
la nouvelle venue, j'ai cherché à en vain à décou­
vrir l'endroit où il a été frappé ; pourtant la 

commotion semble avoir été rude 1... 
- Emmanuel!... Répondez, que s'est-il pas­

sé ? C'est moi qui vous parle 1 Hélène Bar­
deuil 1... 

Tout en adressant ces mots au chauffeur que 

Bernadette et Maguy soutenaient de leur mieux, 

la jeune fille avait humecté un mouchoir et bai­

gnait les tempes du blessé. Sans doute ses ef­

forts s'affirmèrent-ils efficaces car Emmanuel 

entr'ouvrit bientôt les yeux ... 
Tout d'abord, le chauffeur parut interdit, ses 

reg·ards se promenaient aux alentours, il voyait 

les. visages anxieux des jeunes gens qui se ten­

~alent vers lui... Un léger sourire effleura ses 
levres quand il reconnut sa voisine : 

- Ah 1... Mademoiselle Hélène!... Mon 
Dieu 1... Que m'est-il donc arrivé ? 

- Mon pauvre Emmanuel, il me semble que 
ce serait plutôt à vous de nous fournir quelqups 
explications 1.. . 
. - A moi ?.. Mais je ne me souviens de 

nen !... 
- Mais enfin, vous n'êtes pas tombé là sans 

avoir été attaqué. Pourquoi étiez-vous ainsi parti 
dans la nuit ? .. 

Emmanel porta la main à s'on front, cherchant 

à s~ remémorer les faits qui avaient précédé 

l'én igmatique agression ... Un long soupir 1· i 

échappa, puis il poussa une exclamation : 

- Ah 1. .. Je me rappelle !. .. 
- Alors, dites 1 Nous sommes sur des char-

bons ardents ... 
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Monsieur m'avait commandé de sortir l'au­
to pour le conduire à un rendez-vous qu'il devait 
avoir à peu de distance, exactement à Lodola ..• 
Je savais que vous nous attendiez là-bas ... 

- Eh 'bien ? .. 
- Monsieur Bernard, croyant l'affaire im-

portante, emportait une serviette bourrée de pa­
piers ... Cette heure avancée de la nuit avait paru 
assez tardive à Monsieur pour un rendez-vous 
d'affaires .. Il en fit d'ailleurs l'objection ... Je 
répondis par de vagues propos ... 

- Et que vous déclara-t-il ? hasarda Hélène .• 
- .Il me dit qu'après tout, cela ne me regar .. 

dait pas ... Mademoiselle sait d'ailleurs comment 
est M. Bernard quand il s'agit de son travail 1 Il 
ne vit que pour ça, il s'absorbe pendant des 
journées entières. Si je vous disais qu'il passe 
même une partie de ses nuits à poursuivre ses 
maudits calculs ... 

- Mon brave Emmanuel, interrompit la jeu­
ne fille, agacée par le verbiage de son voisin, 
nous savons tout cela ... Mais venons au fait, 
comment s'est produite l'agression ? .. 

- L'agression ? .. Je me souviens très bien ... 
Monsieur est sorti, a descendu le perron de la 
villa, et a pris place dans la voiture, sa serviette 
sous le bras... Il paraissait très absorbé, san·s 
doute s'abandonnait-il à de nouveaux calculs ... 
Moi, je m'attendais à vous rencontrer bientÔt 
sur la Grande Corniche ... Joséphine est allée ou­
vrir le portail, puis je me suis engagé sur la 
route ... Tout semblait gazer à merveme et j'ap­
prochai de J'endroit où vous m'avez trouvé, 
quand tout à coup, je sentis un coup violent dt'r­
rière la tête ... Je voulus réagir ... En vain ... Je 
sombrai dans l'inconscience. C'est tout ce que 
je puis dire ... 
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. Il faut à tout prix nous assurer si Bernard 
IUl aussi n'a point été blessé 1 Voyons, cher­

chez tous, au lieu de nous regarder comme des 

bêtes curieuses 1... L'absence de mon pauvre 

c.ousin permet d'échafauder les pires supposi­
tions 1... 

Hélène perdait tout son sang-froid; ja­

mais elle .. n'eut supposé que la plaisanterie 

pÛt s'achever de façon aussi tragique. Confiant 

Emmanuel aux soins de · Bernadette et de 

Maguy, elle s'écartait du groupe, allait à la Ford 

abandonnée tout près de là ... Puis, tirant une 

lampe électrique de son sac, elle en promenait 

le faisceau lumineux à l'intérieur du véhicule ... 

L'auto se trouvait en désordre ... Des traces 

de .lutte apparaissaient partout ; la couverture 

était froissée et relevée en plusieurs endroits ; 

de~x feuillets numérotés gisaient, mais ce qui 

atttra surtout l'attention de la jeune fille, ce fut 

Hn revolver qui demeurait sur la banquette. Et 
él.ène, le cœur battant, se disait que Bernard 

aVaIt dÛ engager un furieux combat contre ses 

~gresseurs. Mais sans doute ces derniers étaient­

~s plus nombreux ; privé du secours du fidèle 

f
"'mmanuel, l'infortuné avait det céder devant la 
OrCe 1... 

- Bernard 1.. Bernard 1 Où êtes-vous ? 

Peine perdue 1 Hélène avait beau appeler ... 

Elle ne reçut aucune réponse. Seul lui parvint 

le bruit des discussions qu'engageaient de nou­
Veau ses amis ... 

- Pas d'erreur possible 1 opinait Hubert. Ber­
nard a bien été enlevé 1.. Ses agresseurs étaient 

S~ns dOute montés en auto ; ils l'ont poussé à 
~ Intérieur de leur voiture, après l'avoir, au préa-

able, assommé ; puis, ils s'en sont allés vers 
Une destination inconnue 1. .. 
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Essayons toujours de découvrir des traces, 
hasardait Pierre ... 11 faut faire quelque chos\!. ! 

I-h!bert secoua tristement les épaules : 
- Autant vaudrait s 'acharner à découvrir une 

épingle dans une botte de paille!.. Les autos 
ont passé par centaines, venant de Roquebrunr:, 
au cours de la journée... Les traces de leurs 
roues se superposent, bien fin qui pourra recon­
naître quelles sont les roues de la voiture des 
agresseurs de Bernard !... Bas-de-Cuir lui-mê­
me en perdrait son latin !.. 

- Nous ne pouvons pourtant pas nous attar­
der ici, coupa Hélène. Nous perdoI!s lW temps 
précieux et les ravisseurs de Bernard ont tout 
le temps de se mettre en lieu sûr ... 

CHAPITRE IV 

EN PLEIN MYSTÈRE 

La discussion ne se prolongea pas bien long­
temps. Hubert et ses amis décidèrent d'alerter 
en toute bâte la gendarmerie de Roquebrune et 
de mettre les autorités au courant de la lâche 
agression dont venait d'être victime l'inventeur.. 
Pendant que deux autos se rendraient au villa­
ge voisin, Hélène s'empresserait avec Pierre, 
Bernadette et Maguy, de ramener Emmanuel 
aux « Tamaris)) et d'interroger Joséphine. Qui 
savait? Peut-être la vieille bonne pourrait-elle 
leur fournir d'intéressantes précisions ... 

La petite troupe se sépara donc ... Au volant 
de sa voiture, la jeune fille se sentait en proie 
à de lancinants remords. Hélène ne pouvait se le 
dissimuler, en e/Tet : c'était elle la principale 
responsable de ce qui venait d'arriver ... La let-
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tre, le rendez-vous avaient servi de prétexte à 
un guet-apens ... La farce qu'ils avaient si ma­
licieusement combinée avec ses amis s'achevait 
en drame ... 

L'imagination enfiévrée, l'infortunée ébau­
chait les pires suppositions .. Il lui semblait voir 
le cadavre de son cousin étendu, tout sanglant 
Sur la grève, où ses assassins l'avaient transpor­
té. Décidément, la croisière du « Myosotis » fi­
nissait de façon plutôt tragique avant même 
d'avoir commencé ... 

Car Hélène avait pris une décision bien arrê­
tée ; elle ne partirait pas pour la Corse, tant 
que pleine et entière lumière ne serait pas faite 
Sur la disparition de l'inventeur ... 

Tout en réfléchissant ainsi, la jeune fille at­
teignit le grand portail des cc Tamaris ». A trois 
reprises, elle fit fonctionner son klaxon, tandis 
que, dans le jardin, retentissaient des aboiements 
furieux. Enfin, la voix rude de Joséphine se fit 
entendre : 

- Arrière les chiens !.. Laissez-moi donc 
passer 1.. Vous allez me faire tomber, sales bê­
tes !... 

La silhouette peu amène de la domestique pa­
rut bientôt derrière la grille qu'éclairaient en 
plein les phares de l'auto : 
. - Eh bien ! qu'y a-t-il ? .. En voilà des 
Idées de faire un vacarme pareil 1 

!I(:lène avait sauté lestement à terre et s'appro­
chait de Joséphine : 

- Ah 1 c'est vous, mademoiselle Hélène 1 
bougonna la vieille, en reconnaissant la cousine 
de Son maître ... Que venez-vous donc faire? A 
cette heure, les gens honnêtes devraient être 
toujours couchés !... 

Tout en parlant, Joséphine" désignait la cami-
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sole qu'elle avait revêtue en toute hâte, puis, se 
frottant les paupières encore engourdies par le 
sommeil : 

- C'est tout de même pas que vous voudriez 
emmener Monsieur pour une excursion ... Mon­
sieur est de naturel tranquille, il ne veille ja­
mais 1. .. 

Ln. silhouette de la domestique était si comi­
que qu'Hélène, en dépit de son trouble et de 
son affolement, ne put réprimer un sourire ; 
mais elle se reprit bien vite et déclara : 

- Trêve de bavardage, Joséphine 1... Nous 
vous ramenons Emmanuel, qtli a été attaqué ..• 
Monsieur Bernard a disparu !... 

Du coup, la bonne ouvrit de grands yeux effa­
rés : 

- Monsieur Bernard a disparu !.. Bonrte 'l\Jè­
re, il ne manquait plus que celle-là 1 

Avant même que la jeune fille eth pu lui four­
nir les premières explications, le cerbère ajou­
tait : 

- Je l'avais bien averti, tout à. l'heure ... Mais 
il est entêté 1.. II a fallu à tout prix qu'il parte 1 
Où donc est-il maintenant ? .. 

- Ma foi, Joséphine, nous serions tout aussi 
désireux que vous de le savoir ... En attendant, 
ouvrez-nous,.. Ce pauvre Emmanuel a besôin 
d'être réconforté 1. •. 

- Emmanuel est une mauviette!.. C'est vrai 1 
Les hommes maintenant ne sont plus que des 
fadas et des fluets !. .. Si je m'étais trouvée au 
volant de la voiture de Monsieur, je vous don­
ne ma parole que les malfaiteurs ne seraient pas 
venus s'y frotter 1... Foi de Joséphine 1... 

Tout en marmottant ainsi, la bonne se déci­
dait enfin à ouvrir la grille. Ce ne fut pas sans 
peine. Auprès d'elle, les trois chiens de Bernard 
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continuaient d'aboyer furieusement. •. 
-. C'est pas des bêtes, c'est des fauves l, (I.l~ 

gît Joséphine, en gratifiant l'animal le plus rap~ 
proché d'un vigoureux coup de pied. Au che­

nil !.. . Au chenil!... 
Sans doute, la voix autoritÇlire de la vieille 

bonne réussit-elle à iotimider les chiens, car: ils 

S'éloignèrent, la queue basse, à travers les allées 

du jardin.. . Alors, Pierre et Maguy descendi-

~rent à leur tour de voiture, soutenant le chauf. 

feur qui marchait d'un pas incertain ... 
- On n'a pas idée de se mettre dans des états 

pareils, maugréait Joséphine. Je vous le disais 

bien, Emmanuel. .. Si vous n'aviez autant ap­

précié le Chablis de Monsieur) peut-être les idées 

se feraient~elles plus nettes ... Et maintenant, où 
est-il ? Mais, répondez donc ! .. . 

La vieille bonne happait le chauffeur par le 

revers de son veston et Je secouait avec une telle 

force que les jeunes gens .durent intervenir et la 

rappeler à l'ordre : 
- Ecoutez, Joséphine, Emmanuel n'est en 

rien responsable de tout ce qui arrive, déclara 

Hélène.. Il ft été attaqué par derrière r... 
- Alors, c'est pour rien qu'on lui a placé un 

rétroviseur devant lui 1 Je lui achèterai des lu­

n,ettes !... C'est insensé, moi qui soigne Mon­

SIeur Bernard avec tant de sollicitude et de dé­

licatesse 1... On le confie à cet huluberlu et 

passez, muscade 1. .. Mais ça ne se passera pas 
Comme ça 1. .. 
, - Avant de protester, Joséphine, insistait la 

J'eune fille, peut-être pourriez-vous nous fournir 
des précisions ? .. 

La domestique plaçait ses deux po.ings sur ses 

hanches, puis ripostait d'une voix hargneuse : 

--,. Pendant que vous y êtes, dites que c'est 
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moi qui ai fait enlever l'vlonsieur 1... Que vouléz­
vous que je sache 1... Je n'ai pas quitté la villa 1 
J'étais déjà dans ma chambre quand j'ai entendu 
l' auto démarrer. Alors, j'ai couru jusqu'au por­
tail. .. Je m'étais recouchée quand vos maudits 
coups de klaxon m'ont réveillée ... C'est pas des 
heures à faire un concert pareil. .. 

- Pourtant, Joséphine, nous ne pouvions 
t'Ûut de même pas rester dehors ; vous deviez 
être informée tout de suite. C'est à vous que j'ai 
songé en premier lieu .. . 

Sans doute ces paroles tempérèrent-elles l'irri­
tation de la domestique, car elle répondit, em­
pressée : 

- Oh 1 Mademoise)le est bien bonne 1. .. Elle 
sait bien que je suis entièremçnt dévouée à Mon­
sieur Bernard 1... 

Puis, précédant Pierre ~t Maguy, qui soute­
naient toujours Emmanuel, la vieille bonne 
s'empressa de les conduire jusqu'à la villa. En 
peu de temps, elle introduisit le petit groupe 
dans ce même bureau où Hélène était venue ren­
dre visite à son cousin ... 

- Voyez, la pièce est telle que Monsieur l'a 
laissée avant son départ ! 

Mais pourquoi est-il parti au début de la 
nuit ? ... 

- Pourquoi ? .. Tout simplement parce qu'il 
a reçu, il y :l trois jours, une lettre qui le chif­
fonnait bien un peu ... Sans doute s'agissait-il de 
ces maudites inventions qui le font travailler , 
~at1f votre respect, comme un écervelé 1... T'en 
suis à me demander comment il n'a pas d~jh 
succombé à une méningite ! ... Mais on son­
ne encore au portail... Vous permettez, je vais 
voir 1... 

Laissant ses trois amis étendre le chauffeur 
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Sur un divan, Hélène promena un regard inves­
tigateur dans la pièce. L'inventeur avait mis un 
peu d'ordre dans son bureau, avant de quitter 
les « Tamaris ». Profitant de ce que ses voisins 
lui tournaient le dos, la jeune fille s'approcha de 
la table j au premier coup d'œil, elle venait de 
reconnaître une lettre étalée bien en vue .. C'é­
tait celle qui avait été envoyée d'Istres, par l'in­
termédiaire de Jean-Eudes, fixant rendez-vous à 
Bernard à Lodola, et lui spécifiant de bien em­
Porter avec lui ses plans de la torpille BW ... 

Hâtivement, Hélène tendit la main. Elle com­
prenait en effet que l'enquête pourrait être en­
gagée d'un instant à l'autre. La découverte de 
cc document ferait peser sur elle et sur ses ca­
n:arades tous les soupçons. La carrière du cou­
SIn d'Istres s'en ressentirait fâcheusement j 

aussi Hélène s'empressa-t-elle de dissimuler en 
tO~te hfLte darrs son corsage la compromettante 
I1lissive . Puis, comme Pierre se retournait à ce 
lhomcnt, elle déclara en portant un doigt à ses 
lèvres : 

-- Et surtout, pas un mot concernant la farce 
qu~ nous préparions ! Avertissez nos autres 
amIS quand ils reviendront 1.. . 
. -- Soyez tranquille, Hélène, vous pourrez en­

tIèrement compter sur moi 1 
A peine Pierre Clavière venait-il de prononcer 

fes mots, qu'un bruit de voix se fit entendre dans 
e couloir. Joséphine, toujours aussi exaspérée, 
en~rait dans la pièce, introduisant les gendarmes 
qu Hubert ct les autres étaient allés alerter en 
toute hfLte . .. 
. - Et c'est cet individu qui a été molesté? 
lnterrogeait le brigadier, un grand diable, nu 
regard soupçonneux .. . 

Hélène s'empressait de répondre à la question 
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du représentant de l'autorité, pendant que Pierre 
se rapprochait d'Hubert et des autres et s'effor­
çait de leur recommander la plus extrême dis­
crétion ... 
~ Nous avons inspecté à l'endroit où s'e&t 

produite l'agression, reprenait le brigadier, après 
avoir posé quelques questions à Emmanuel, et 
nous n'avons rien repéré qui pOt guider nos re­
cherches... Mais, voyons, chauffeur. Ne pour­
riez-vous donner le signalement de vos agres­
seurs ? Vous avez bien dû apercevoir au moins 
une silhouette 1... 

- Ne vous ai.je pas dit que j'avais été attaqué 
par derrière 1 ... 
~ C'est juste ... 
- Moi je trouve ça suspect ... Emmanuel avait 

sous ses yeux un rétroviseur qui lui permettait 
de se rendre compte ... 

- Silence 1. .. 
Le gendarme foudroyait du regard la domes­

tique qui venait de l 'interrom pre. Dissimulant 
mal sa mauvaise humeur, Joséphine se résigna 
à observer le silence ... Le brigadier tortillait les 
pointes de sa moustache, entre ses gros doigts, 
ses regards allaient tantôt à ses deux subordon­
nés qui attendaient debout, au centre de la pièce, 
tantôt vers Joséphine, tantôt vers les jeunes 
gens. 
~ Voilà des particuliers qui ont du goClt pour 

les promenades nocturnes, grommela-t-il en 
obsel'vant les uns après lcs autres Hélène ct ses 
amis... Que faisiez-vous donc si tard sur la 
Grande Corniche ? Vous n'allicz tout de même 
pas jouel' au tennis, hé ? ... 

- Nous nous renàions à Monte-Carlo, afin de 
nous embarquer pour une croisière, repartit sim~ 
plement Hélène ... 
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- Et, vous connaissiez le disparu ? ... 
- Si je le connaissais r. .. Nous sommes un 

peu parents 1... C'est pourquoi vous me voyez 
aussi anxieuse sur son sort j quand je pense 
qu'en ce moment même il pourrait. .. 
. - Il ne faut pas vous affoler ainsi, ma petite 
demoiselle .. . Monsieur Fontaines a dû être vic­
time d'espions . .. Le rendez-vous lui a été don­
né par les auteurs de l'agression .. 

En ce moment, Hélène se sentait atrocement 
embarrassée ; les mots lui brûlaient les lèvres . .. 
E ll e allait se décider à tout avouer quand elle 
vit 'les regards de tous ses amis et d'Emmanuel 
qui s'attardaient sur elle avec angoisse ... Alors, 
elle se contint, puis, se penchant vers le briga­
dier : 

- Vraiment ? .. Vous pensez qu'il s'agit là 
d'espions ?. 

- Mais, comment donc !.. Ça ne fait pas 
de doute 1.. . 

. Et, comme l~ jeune fille s'immobilisait, inter­
dIte, le représentant de l'autorité poursuivait : 

- Monsieur Fontaines aurait dû se méfier 1.. 
Nous l'avions prévenu à plusieurs reprises ... 
Les émissaires de la Gestapo, des agents de 
l'Intelligence Service et d'autres individus sus­
pects avaient été aperçus en train de rôder dans 
le voisinage des « Tamaris ».. . Les mis6rables 
Ont dû saisir cette occasion pour s'approprier la 
dernière invention de votre cousin 1.. . 

- Et vous pensez qu'ils l'ont assassiné ? .. 
- Que voulez-vous que je vous dise 1... Je 

ne ~t1is pas p lus avanc6 que vous, ma petite de­
rnolsell e !. .. 

Et. le brigadier de raconter à sa jolie voisine 
Ce~t~lnes affaires mystérieuses que la police n'é­
taIt Jamais p'arvenue à résoudre et en particulier 

4 
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le déconcE'rtant enlèvement de Koutiépoff, dont 
on ne put découvrir les auteurs, et qui demeure 
encore aujourd'hui une énigme ... 

Pendant que le gendarme lui p.:ulait, Hélène 
se sentait faiblir, une pâleur mortelle avait en­
vahi son visage ... Elle ne répondait plus à son 
interlocuteur que par quelques monosyllabes ... 

-- Ecoutez, Mademoiselle, déclara cnfm le 
gendarme, le Parquet va être avisé immédiate­
ment... En attendant, je vous prie de demeurer 
avec vos am is à la disposition de la justice et de 
vouloir bien remettre à plus tard la croisière dont 
vous m'aviez parlé tout à l'heure 1... 

- Naturellement, brigadier, repartit la jeune 
fille. Il est bien entendu que nous n'aurons pas 
de cesse tant que le mystère n'aura pas été éclair­
ci ... N'est-ce pas, mes amis ? .. 

Un murmure approbateur accueillit aussitôt 
cette demande de la jeune fille ... Tous se sen­
taient également responsables dans cette affaire 
et espéraient pouvoir réparer le mal dans le plus 
bref délai. Joséphine, toujours de fort méchan­
te humeur, poussa un soupir de satisfaction 
quand elle vit s'éloigner les trois gendarmes, sui­
vis de près par tout le groupe qui avait envah i 
le bureau. Enfin, s'en allant prendre le chauf­
feur par le bras, ell e le poussa vers le cou loir ... 

- A llons, regagnez votre chambre, incapa­
ble !... 

Hélène n'entendit pas la suite de la discussion, 
elle se concertait devant la grille avec ses amis . 
On décida de rejoindre Eze en toute hâte et d'ex­
pliquer aux parents de la jeune fille l'incident 
qui était survenu ... 
~adame ct Monsieur Bardcuil étaient couchés 

q,uand la petite troupe fit irruptio,n. chez eux ... 
J~n peu de temps, Hélène les prcvmt, puis III. 

1 
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aussitôt téléphoner à. Monte-Cario, afin d'avertir 
le capitaine du cc Myosotis )) de suspendre ses 
préparatifs d'appareillage .. A j'affolement dont 
faisaient preuve les jeunes gens, les parents 
d'Hélène opposaient une calme sérénité ... Pcut­
être Bernard sortirait-il sain et sauf de cette 
aVenture 1.. . 

Mais Hélène ne parvenait pas à. dominer l'é­
rnotion profonde qui l'étreignait j ses camara­
des semblaient déconcertés. 

- Allons, déclarait Monsieur Bardeuil, qui 
était au courant de la plaisanterie, vous êtes 
bien avancés maintenant. .. Par votre faute, Ber­
nard est victime d'une stupide mésaventure ... 
Les ennemis de notre pays ont dérobé des pa­
piers de la plus extrême importance 1... On doit 
r~fléchir aux conséquences de ses actes avant de 
S'aventurer ainsi 1... 

cc Mais il est bien tard pour nous concerter 
encore ... Regagnez chacun vos demeures ... De­
rnain, nous arrêterons les mesures nécessaires ... 

'- Et je vous promets bien que je mettrai tout 
Cn œuvre pour retrouver Bernard 1. .. 

C'ét::tit Hélène qui venait de prononcer ces 
rnots, d'une voix tremblante .. La jeune fille se 
tenait, frémissante, au milieu du salon, et ses 
~ornpagnons ne purent s'empêcher de se sentir 
émus par sa pâleur et par son trouble ... 
. '- Vous pouvez compter sur nous tous, Hé­

I ~ne, pour vous seconder et vous apporter notre 'Nde la plus eIIicace ! hasarda bientôt Hubert ... 
l ous ferons l'impossible pour réparer notre 
coupable imprudence !. .. 
rIf' Les jeunes gens n~ s'at~ardèren,t pas dans la 
T meure des Bardeutl . 1Is partirent laissant 
rI 'l' ' , e ene auprès de ses parents ... 
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Tu vois jusqu'où peut mener ton incorri­
glb!e défaut de taquinerie, déclarait affectueuse­
ment Monsieur Bardeuil, en mettant la main sur 
l'épaule de la jeune fille qui, incapable de se 
dominer plus longtemps maintenant, éclatait en 
sanglots .. . 

- Je vois, soupirait la jeune fille .. . Mais, que 
voulez-vous, l'insistance que ' mettait Bernard à 
s'isoler m'exaspérait 1. .• Je voulais trouver un 
moyen de le rendre plus attentif à ce qui se pas­
sait autour de lui, de lui montrer qu'il y avait 
autre chose dans la vie que des chiffres et des 
équations !... Et puis, vous le savez bien, tous 
les deux.. . J'aime Bernard !.. . Je ne saurais 
épouser un autre que lui ... 

Madame et Monsieur Bardeuil qui se pen­
chaient à ce moment auprès de leur fille, échan­
gèrent un rapide regard d'intelligence ... L'aveu 
qui venait de leur êlre fait ne les surprenait nul­
lement. Ils savaient de longue date les senti­
ments qu'éprouvait leur fille pour son cousin, 
ils connaissaient et estimaient suffisamment Ber­
nard pour s'en réjouir. .. 

- Ecoute, petite, murmura doucement M. 
Bardeuil, tout ce que tu nous dis là, nous le sa­
vions depuis longtemps !... 

- Comment !... Vous le saviez 1 s'exclama la 
jeune fille, surprise . .. 

- Mais oui 'repartit la maman, il est fa­
ci le de lire dans tes yeux si limpides comme 
dans un livre grand ouvert. .. A ta nervosité, à 
ton inquiétude, j'ai deviné ce qui t'obsédait. .. 
Pour le moment, pourquoi t'abandonner à un 
tel désespoir. .. Rien ne dit que Bernard ne t'ai­
me pas et ne partage point tes sentiments !.. . 

- Vous croyez 1. .. 
- J'en suis bien sûre, et, à certains indices, 
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qU,i ne sauraient tromper une personne un tant 
sOlét 'peu psychologue, je crois que Berndardd,ap-
pr Cie autant que jadis sa petite camara e en­
fance ! ... 

- Pourtant, il n'est pas très démonstratif 1.. 
- Evidemment . mais son silence et sa réser-

ve ne sauraient signifier l 'indifIére~ce 1.., , 
- Tu as peut-être raison ... MaIs pourquoI 

parlons-nous de tout cela, puisque Ber,nard a dis: 
paru .. " puisque nous demeurons toujours aussI 
InCertains Sur son sort 1. .• 

- Ecoute-moi, ma petite Hélène, il est abso­
lument inutile de te désoler de la sorte ... Tu as 
grand besoin de reprendre des forces ; demain, 
?ès la première heure, ton père remplira toutes 
pS formalités nécessaires avec ces Messieurs du 
f arque~, Il fera hâter l'enquête ... Tu peux te 
1er entièrement à lui 1. .. 

- D~ mon côté, je ferai de mon mieux pour 
décotlvnr les coupables, objecta Hélène, nous 
nous Y emploierons tous activement 1... 

,La jeune fille essuyait ses yeux rougis et rem­
plIs de larmes, enfin, sur l'insistance de ses pa­
rents, elle se résigna à rejoindre sa chambre ... 
U ne demi-heure plus tard, elle était étendue sur 
son lit. 

hPourtant, ce fut sans succès que l'infortunée 
c ercha à s'abandonner au sommeil. Les pen­
sées , les plus angoissantes se présentaient à son 
espr!t. Elle croyait toujours voir le cadavre de 
celuI, qu'elle aimait, soit étendu sur la grève, soit 
iréclPIté au fond d'un ravin .. , Parfois, le visage 
Out trempé de sueur, elle se dressait sur son 
~éan!, s'efforçant d'échapper à 1'angoissante 

an tise qui la tenaillait sans répit ... 
A l'épouvante se joignait le remords ... Hélè­

ne ne se pardonnait pas d'avoir été 1'instigatrice 

• 
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du complot de Peille; si les coupables avaient pu 
exécuter aussi facilement leur coup de main, 
n'était-ce pas uniquement parce qu'elle leur en 
avait fourni l 'occasion ? .. 

Cependant, au bout d'un moment, Hélène 
fronça les sourcils, prise d'une crainte soudaine. 
Pour que les agresseurs aient été mis au cou­
rant des intentions de Bernard et de l'itinéraire 
qu' il devait suivre, au début de la nuit, il fallait 
qlle quelqu'un eût surpris le texte de la lettre 
qui lui avait été envoyée d'Istres ... Et ce quel­
qu'un, qui pouvait-il bien être? Indubitablement, 
un espion, un misérable qui désirait s'approprier 
les plans de la torpille BW ... 

- Qui cela peut-il bien être ? .. 
Hélène cherchait dans l'entourage immédiat 

de Bernard. Elle connaissait trop Emmanuel, 
dont elle avait fait son complice, pour supposer 
qu'il pOt se rendre coupable d'une pareille in­
iftmie ... Joséphine, depuis longtemps au ser­
vice de l'inventeur, ne paraissait pas devoir 
être soupçonnée ... 

Quant aux amis et aux parents qui étaient dans 
le secret de l'enlèvement, on pouvait leur faire 
la plus entière confiance ... 

Hélène en demeurait donc réduite aux seules 
conjectures, elle se disait que, en dépit de la 
discrétion qu'on avait toujours observée, un in­
connu avait pu surprendre le secret et profiter de 
l'aubaine qui lui était ofTerte pour accomplir de 
sinistres desseins .. . 

Mais, bientôt, la jeune fille, qui se tournait et 
se retournait sans cesse sur sa couche, sans par­
venir à fermer l'œil, se sentit envahie par un 
engourdissement de plus en plus grand ... La fa­
tigue l'accablait. Incapable de résister plus long­
temps, elle s'endormit. .. Son sommeif était peu-
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pl~ d'horribles cauchemars, tantôt elle croyait 
VOir des individus masqués qui se dressaient, me­
naçants, revolver au poing, auprès de son lit, 
tantôt il lui semblait entendre les appels désespé­
rés de Bernard, qui demandait du secours ... 

CHAPITRE V 

LE SOURIRE DANS LA GLACE 

. Deux jours et deux nuits passèrent, deux 
JOurs, au cours desquels les émotions ne furent 
~oint épargnées à Hélène Bardeuil. La .dispar~­
tlon mystérieuse de l'inventeur semblait aVOlr 
fait se dissiper à jamais la joie que manifestait 
naguère encore le petit groupe d'amis ... On :,e 
rencontrait bien sur le court du grand jardtn 
d'Eze i les trois autos partaient encore en ran­
do.nnée, mais les visages des jeunes gens demeu­
raient obstinément soucieux. On voyait qu'ils 
demeuraient obsédés par une unique pensée : 
le désir de savoir enfin ce qu'était devenu Ber­
nard Fontaines ... 

Hélène, elle, paraissait bien la plus attristée 
de tous ; un constant remords J'accablait i elle ne 
prenait plus de goût à rien, en dépit des objur­
gations pr ssantes de ses parents ... Le projet de 
cro.isière était depuis longtemps abandonné ; !I 
étaIt à penser que le « Myosotis» demeurerait 
encore pendant longtemps mouillé à Monte-Car­
lo .. La jeune fille n'avait-elle pas juré de ne plu.s 
qUitter la côte, tant que son cousin ne serait 
pas retrouyé ? 
. Le troisième jour après la disparition sensa­

tionnelle de Bernard, IIélène, l'air soucieux, se 
trouvait assise à peu de distance du court où 
Maguy et Pierre jouaient contre Odette et Fran-
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cis Rouquerol. La jeune fille s'immobilisait sans 
prendre le moindre intérêt aux péripéties de la 
partie engagée, quand elle entendit la voix d'Hu­
bert, qui lui disait tout près de là : 

- Allons, ma petite Hélène, toujours dans 
les nuages ? . . 

- Vous comprenez tout comme moi, Hubert, 
les raisons de mes préoccupations 1... Depuis 
l'autre jour, je ne vis plus ... 

Hubert Gentier posait auprès de lui sa ra­
quette et s'asseyait sur le pliant voisin de celui 
qu'occupait Hélène ... 

. - Evidemment ! l'affaire est d'importance, 
déclara-t-il, en s'efforçant une fois de plus de 
réconforter son amie ; mais il faut vous· faire 
une raison, que diable 1... Ce n'est pas en vous 
désolant ainsi que vous parviendrez à délivrer 
Bernard du guêpier où il est tombé, à la suite de 
notre commune imprudence 1.. . 

- C'est moi la première qui ai eu l'idée de 
ce plan, Hubert, je ne me le pardonnerai ja­
mais 1.. . 

- Ayez donc un peu plus de cran, ma petite 
Hélène 1... On dirait vraiment que tout est per­
du 1 N'espérez-vous donc pas en la Pro~idence ? 

- Vous m'accorderez, IIubert, que les pires 
hypothèses demeurent plausibles 1 Si les ravis­
~eurs de Bernard peuvent Je retenir prisonnier, 
Ils peuvent également s'être débarrassés de lui, 
purement et simplement 1 

- Vous savez bien, pourtant, qu'on n'a dé­
couvert aucun cadavre dans la région 1. .. C'est 
de bon augure l... 

- Il est si fac.ile de se débarrasser d'un corps, 
Hubert... ~a mer est là,. toute 1?fOche, et je sais, 
à peu de distance, certal11S rav1l1S où il est aisé 
de précipiter un cadavre ... Croyez-moi, ces pa-
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rol~s ne sont pas pour me rassurer, bien au con­
traIre , 
Puis;··~omme le jeune homme esquissait un 

geste de protestation, Hélène ajouta : 
- D'ailleurs, quels résultats a donné l'enquê­

te de la police ? Absolument aucun 1... Les jour­

~aux n'ont même pas fait allusion à la dispari­

hon de mon malheureux cousin 1... 
- Cette mesure de prudence s'imposait, Hé­

lène ... Songez donc, un secret d'une importance 

Con.sidérable est en jeu qui intéresse la défe.nse 

natIonale, aussi les autorités ont-elles estImé 

P~éférable de faire le silence jusqu'au moment 

Ou le problème sera résolu 1. •. 
- 11 n'en prend véritablement pas le chemin 1 

En dehors de l'enquête esquissée l'autre jour, 

aux « Tamaris », par les gendarmes, je n'ai en­

tendu parler de rien ... Si cela continue, l'affaire 

ne tardera pas à être classée ... 
:- Ne vous énervez pas, Hélène 1... Et réflé­

ch!ssez un peu : la police est excusable, elle 

doIt poursuivre fébrilement ses recherches, mais 

aV~uez que nous n'avons pas fait, tous, ce qui 

~talt en notre pouvoir pour la mettre sur la 
onne piste 1... 
- Que voulez-vous insinuer, Hubert ? 
- Tout simplement ceci : admettez que les 

gendarmes ou ces messieurs du Parquet aient 

déCOuvert la fameuse lettre envoyée d'Istres, 

vous voyez quelles conséquences 1... 

d. - Vous savez bien que nous ne pouvons rien 

Ire ... Mon cousin, le lieutenant de vaisseau, 

Jean-Eudes, qui s'était prêté à cette plaisanterie, 

;~uvait être accusé d'une faute grave, et, qui 

dUIt, passer en conseil de guerre pour répondre 

u vol de la torpille BW 1 Et nous aurions été 
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directement accusés ... Vous voyez quelles com­
plications . .. 

- Je comprends, en effet, mais l'ignorance de 
la réalité dans laquelle se trouve la police, doit 
vous faire excuser la I<wteur qu'elle met à décou­
vrir les coupables et la prudente discrétion dont 
elle entoure l'affaire 1 D'ailleurs, les policiers 
ne sont pas seuls à demeurer bredouilles ; nous 
aussi, nous avons engagé notre enquête, et il 
faut avouer qu'elle n'a obtenu jusqu'ici que de 
piètres résultats 1. .. N'aviez-vous point promis 
de tout mettre en œuvre pour retrouver Bernard? 

- Evidemment, j'avais promis, et c'est cet in­
succès qui me désespère 1 Nous possédons quel­
ques données du problème qu'ignore la police 
et nous n'avons pas avancé d'un pas !... Tout 
à l 'heure, je m'en vais retourner aux « Tama­
ris )l • • • Peut-être serai-je plus heureuse dans mes 
investigations !.. . 

- Pensez-volis vraiment découvrir quelque 
chose là-bas ? .. 

- Je ne sais , Si, par hasard, en dépouillant 
le courrier de Bernard, je pouvais mettre la main 
sur quelque lettre ... 

- Ecoutez, Hélène, voulez-vous que je vous 
confie quelque chose .. quelque chose que je n'ai 
encore con fié à person ne ? 

- Dites toujours ... 
- Eh bien ! je crois que les ravisseurs de 

Bernard ont trouvé un ou des complices dans 
son entourage immédiat 1... 

- Comment !.. Vous voulez parler de José­
phine et d'Emmanuel ? . . 

- Joséphine, passe encore !.. Je crois cette 
estimable cerbère incapable de nourrir d'aussi 
noirs desseins ... Mais je n'en dirais pas autant 
du chau/Teur. Cet individu a une tête qui ne 
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me revient pas. J'ai beau chercher à me raison­
ner, je ne puis parvenir à faire se dissiper l'im­
pression de malaise que m'ont causée certaines 
de ses attitudes !... 

Hélène ne put s'empêcher de sourire : 
- Mais j'ai toujours connu Emmanuel aux 

« Tamaris )) . . Autrefois, avant la mort des pa­
rents de Bernard, il était valet de chambre, mon 
Cousin en a fait son chauiIeur j vous savez que 
Bernard est excessivement distrait... Ce n'est pas 
Sans raison qu'il déclarait à maintes reprises qu'il 
Constituerait un danger public au volant... On 
ne peut évidemment pas penser à la fois à bien 
diriger une auto et à résoudre les équations 
qui tourbillonnent dans votre cerveau 1. .. 

- Et puis, Bernard est trop nerveux 1. . Mais 
revenons à nos moutons ... Cet Emmanuel m'a 
semblé l'autre jour suspect.. . Evidemment, il 
~tait au courant du bon tour que nous voulions 
Jouer à son maître . .. mais ce n'est point là une 
excuse 1 Vous vous rappelez quand nous l'avons 
trouvé évanoui dans l'auto ? . . Eh bien ! c'est 
en vain que j'ai cherché à découvrir sur son crâ­
ne ou sur sa nuque la moindre bosse .. . la moin­
dre trace de contusion qui eÛt pu expliquer son 
évanouissement !.. Cet homme aurait voulu fein­
dre l'inconscience et s'efforcer de nous donner 
le change, qu'il n'eÛt certainement pas mieux 
agi '1... 

- Vous croyez ? . . 
, - Mais oui ! A plusieurs reprises, Emmanuel î est troublé quand je lui ai posé des questions .. . 
1 bafouillait et ne savait trop quoi répondre .. . 

Je parierais gros qu'il doit avoir quelque forfait 
SUr la conscience .. . En le soumettant à une sur­
ve~lIance des plus étroites, peut-être parvien­
drtons-notls à connaître la vérité .. . 
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Et comme Hélène ne semblait pas encore suf­
fisamment convaincue, Hubert insista : 

- Je sais, vous allez m'arguer encore qu'Em­
manuel est un de ces vieux serviteurs devenus 
bien rares à notre époque de progrès, de troubles 
et de revendications sociales ; eh bien 1 per­
mettez-moi de vous le dire, Emmanuel a suivi 
le mouvement 1... Il s'est adapté aux idées ac­
tuelles et ses scrupules se sont peu à peu dissi­
pés quand les coupables lui ont offert une somme 
rondelette pour les aider à accomplir leur odieux 
forfait. .. 

- Eh bien 1 Hubert, il sera facile de m'assu­
rer si vos soupçons sont fondés ; il suffira sim­
plement d'aller aux « Tamaris » .•. 

- Si vous n'y voyez pas d'inconvénient, je 
vais vous accompagner tout de suite 1... 

- Non 1.. Je préfère aller là-bas, seule 1. •• 
Vous comprenez, si vous vous trouviez avec moi, 
ils pourraient se méfier, vous n'êtes pas comme 
moi un familier de la villa 1... 

- Pourtant, si vous couriez quelque danger ? 
La jeune fille eut un geste d'insouciance : ' 
- Vous me prenez pour une poule mouillée, 

Hubert ; ce n'est pas très flatteur pour moi 1... 
Sachez que je prendrai la précaution, avant de 
me rendre là-bas, de me munir, dans mon sac 
à main, d'un mignon révolver. .. Néanmoins, je 
crois que vos appréhensions ne sont guère fon­
dées · 1.. Qu'Emmanuel vous soit antipathique, 
d'accord ; les sentiments ne se commandent pas, 
mais qu'il soit allé jusqu'à trahir honteusement 
Bernard, je ne le croirai que difTicilement... 

- En tout cas, cet Emmanuel constitue pour 
nous la seule piste sérieuse ... La police le laisse 
tranquille, et c'est peut-être pourquoi ses effdrts 
-demeurent infructueux 1... 
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Les deux jeunes gens ne s'attardèrent pas plus 
longtemps auprès du court. Hélène, de la main, 

adressa un rapide au revoir à ses camarades, 
puis, accompagnée d'Hubert, elle s'en fut vers 

la villa de ses parents. Parvenue devant le per­

ron, elle prit à son tour congé de son compa-
gnon : . 

- Rendez-vous à neuf heures, ce soir, ici­

même, déclara en souriant la jeune fille ... Je 

vous mettrai au courant du résultat de ma vi­
site 1... 

- C'est singulier, Hélène, mais quelque cho­
se me dit que vous ne reviendrez pas bredouille 1 

- Attention 1 faut-il vous répéter qu'il ne faut 
pas vendre la peau de l'ours avant de l'avoir 

tué ? .. Evitons les paroles imprudentes 1 
En peu de temps, la jeune fille eut regagné sa 

chambre et se fut habillée pour sortir ; un quart 
d'heure plus tard, elle s'installait au volant de 
sa voiture, démarrait et se lançait à toute vitesse 
en direction de Roquebrune ... 

;rout en poursuivant sa randonnée, Hélène se 
sentait profondément intriguée par l'insistance 

qu'Hubert mettait à accabler Emmanuel ; les in­

sinuations du jeune homme avaient réussi à en­

tamer la confiance qu'elle conservait toujours au 

fidèl~ domestique ... Elle se disait qu'il ne fallait 
néglIger aucune occasion de découvrir la vérité. 

Le salut, la vie même de Bernard ne demeu-
raient_ils pas en jeu ?.. ' 

Ce fut avec un sou~ire aux lèvres que la jeune 
flUe Sonna à la grille des « Tamaris )) ; elle com­

POS~it de son mieux son attitude pour ne point 

tvelller la méfiance du domestique ... Bientôt, la 
Ourde silhouette de Joséphine apparut et s'enga-

Fea à travers l'allée centrale du jardin ... La vieil­
e domestique semblait toujours d'humeur exé-
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crable cependant, sa physionomie s'éclaira 
quelque peu quand elle reconnut Hélène : 

- Ah ! c'est vous, mademoiselle !. .. Eh bien! 
j'espère que vous allez m'apprendre du nou­
veau ? ... 

- Hélas ! je n'ai rien à vous dire, ma pauvre 
Joséphine, nous sommes encore au même point! 

- Ces gens de la police sont tout simplement 
des bons à rien 1 maugréa la domestique . Tenez, 
par exemple .. . mon petit cousin Etienne était le 
plus flemmard de toute la famille ... Eh bien 1 il 
est entré dans la gendarmerie ... 

Ces considérations de famille n'intéressaient 
que médiocrement Hélène ; aussi s'empressa-t­
elle d'entrer dans le vif de son sujet et de dire 
quels étaient les motifs de sa visite : 

- Ecoutez, Joséphine, je voudrais visiter de 
nouveau le bureau de Monsieur ... Peut-être pour­
rais-je y découvrir quelque chose d'intéressant? 

Les sourcils de la domestique se froncèrent : 
- Vous savez bien que Monsieur Bernard 

n'aime pas qu'on farfouille dans ses paperasses 1 
- Sans doute, mais que diriez-vous si cette 

investigation nous permettait de découvrir une 
piste intéressante, susceptible de nous faire re­
trouver le disparu ? .. . 

- Je dirai que vous avez du flair, Mademoi­
selle Hélène ; mais, vraiment, vous pensez 
obtenir un tel résultat ? ... 

- Cela dépend .. . Mais, si nous voulons ob­
tenir un succès, il faut ne rien négliger .. . Et si, 
par hasard, je damais le pion à ces Messieurs 
de la police 1 ... 

Cette seule perspective parut dissiper les 
scrupul~s de Joséphine .. Elle battit joyeusement 
des mainS : 

- Si Mademoiselle pouvait réussir 1:1 Ot'I ils 
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ont échou,é, je serais bien contente ... 
La vieille bonne avait regagné le perron en 

COmpagnie de sa visiteuse, tout en poursuivant 

la conversation. Elles venaient à peine de par­

venir dans le vestibule, qu'une ombre se dressa 
tout près de là : 

Le chauffeur approchait j il avait conservé 

cette raideur et ce flegme qu'il affectait toujours 

(~uand il remplissait chez les Fontaines les fonc­
tions de valet de chambre ... 

- Ah 1 c'est vous, mon brave Emmanuel? 
- Mademoiselle Hélène va bien ? ... 
- Je vais on ne peut mieux, repartit la jeune 

fllle, mais, hélas 1 nous ne savons toujours pas 

Où se trouve mon cousin ? ... 

- Comment, les recherches n'ont pas encore 

abouti ? .. Je donnerais pourtant bien cher pour 

que mes agresseurs soient appréhendés ... 
. Et le chauffeur se grattait l'occiput, avec in­

Sistance, à l'endroit même où il assurait que les 

criminels l'avaient frappé ... Hélène ne répondit 

Pas... Les paroles qu'avait prononcées tout ré­
cemment Hubert lui revenaient à la mémoire ; 

Ses regards clairs s'arrêtaient avec insistance sur 

s~>n interlocuteur ; il semblait qu'elle voulût de­

viller ses plus secrètes pensées; mais Emmanuel 

SOutenait impassiblement l'examen. Alors, crai­

glnant de se trahir par son insistance, Hélène dé­
c ara : 

- Je suis venue voir si je trouvais quelque 

Bhose d'intéressant dans Je bureau de Monsieur 
ernard 1 .•• 

1 PCtt-ce illusion ? 11 sembla à la jeune fille que 

C
el chauffeur avait légèrement tressailli j les mus-
es d . . 

e. Son vIsage se contractèrent presque Im-
perCeptiblement, mais il reconquit vite son sang-
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froid et ce fut de sa voix la plus calme qu'il ré­
pondit: 

- Si Mademoiselle veut bien que je la pré­
cède ... Toutefois, qu'elle me permette de lui dire 
qu'elle se dépense en pure perte 1 Ce n'est pas 
dans la villa qu'elle peut espérer retrouver les 
traces des malfaiteurs. 

Joséphine s'était retirée et, nantie d'un plu­
meau, elle se mettait à épousseter les meubles et 
les tableaux nombreux qui décoraient les murs 
du vestibule . Impassible, Emmanuel montait les 
marches de l'escalier qui conduisait au premier 
étage, où se trouvait situé le vaste bureau de l'in­
venteur. Hélène lui emboîta le pas, et, bientôt, 
ils parvinrent sur le seuil de la pièce ... 

- Nous n'avons rien touché depuis que les 
gendarmes sont venus, déclara Emmanuel après 
avoir ouvert la pièce .. Si Mademoiselle veut en­
trer 1 

La visiteuse s'empressa de répondre à cette 
invitation .. Elle esquissa quelques pas à l'inté­
rieur de la pièce, pendant qu'Emmanuel s'em­
pressait d'ouvrir les volets ... Un flot de lumiè­
re envahit aussitôt le bureau et la jeune fille put, 
une fois de plus, contempler le décor sévère au 
milieu duquel travaillait son cousin disparu ... 

Les paperasses étaient demeurées entassées sur 
le bureau, des livres s'étalaient un peu partout 
et jusque sur la cheminée que surmontait une 
glace... Des plans et des épures s'entassaient 
sur une table ; des croquis de moteurs d'avion, 
des modèles de canots automobiles voisinaient 
avec des dessins d'hélices de toutes sortes ... 

- Vous pouvez me laisser, Emmanuel... 
La jeune fille venait de se retourner vers le 

domestique qui était revenu jusqu'au seuil, et 
qui attendait, impassible ... 
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Le chauITeur s'inclina et Hélène, qui s'appro­
chait de la cheminée, eut alors quelque mal à 
retenir une exclamation de surprise : dans la 
glace qui lui faisait face maintenant, la jeune 
fille voyait Emmanuel la regarder avec insistan­
~e, puis un sourire effleurait ses lèvres minces ; 
11 éut un haussement d'épaules, sortit et refer­
l11a la porte avec précaution derrière lui ... 

CHAPITRE VI 

LE JOURNAL D'UN r: .. vENTEUR. 

Pendant quelques instants, :Hélène s'arrêta 
a.uPrès de la cheminée ; il semblait que le sou­
rire ~u'clle venait de surprendre devant elle l'eût 
fétr.lfléc. Pourtant el le se reprit bien vite, un 
'R lalr brilla dans ses yeux . Hubert avait raison, 

-rnmanuel devait avoir joué un rôle des plus 
SUspects au cours de l'enlèvement ... Sans doute, 
en Surveillant ses allées et venues parviendrait­
on à retrouver la bonne piste ... 
\1 La jeune fille porta la main à son sac, le ré vol­
cff; s'y trouvait toujours ; la méfiance qui avait 
Alieuré son esprit lui fit hausser les épaules. 
p .ant à la porte, elle mit la m:l.in sur la poignée 
Si~hs l'entr'ouvrit brusquement ... Aussitôt, une 
le OU~tte s'éloigna en toute bâte ... Penché sur 
Su sC~ll, f-U:1ène reconnut encore Emmanuel qui, 
V' :fl'ls au moment même OLt il s'apprêtait à sur­
b~t 1er la jeune fille, décampait à toutes ' jam-

s ... 
quiiitermons à clef ! ... Nous serons plus tran-

li . ~ 1. .• 
la. elcne s'empressa de faire tourner sa clef dans 
bu serrure, puis, rassurée, ellc s'en revint vers le 

reau ... 
6 
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Une heure durant, la jeune fille s'absorba à 
fouiller l'intérieur des tiroirs et à examiner les 
papiers de son cousin. Elle ne trouva rien d'a­
normal, si ce n'est quelques échanges de cor­
respondance pour engager de prochaines expé­
riences ... D'innombrables calculs, écrits sur le 
papier par une main nerveuse, lui demeurèrent 
indéchilTrables ... 

- Allons, je ne pense pas découvrir là le mot 
de l'énigme ! .. . 

La jeune fille, lasse, songeait déjà à quitter les 
«Tamaris » quand, sous une liasse de factures, 
elle aperçut une couverture de couleur orange. 
Intriguée elle s'empara de cette chemise qui pa­
raissait contenir de nombreux feuillets ... 

Hélène hésita pendant quelques secondes 
avant de prendre connaissance du contenu de ces 
papiers ... Elle reconnaissa,jt l'écriture fine et 
serrée de Bernard ... Pourtant, tout en parcou­
rant au hasard une ligne, elle vit un nom : le 
sien ! ... 

La jeune fille écarta aussitôt les scrupules qui 
l'assaillaient, la curiosité l'emportait chez elle 
sur l'hésitation. Délibérément, elle étala la 
première page et découvrit un titre écrit en 
grosses lettres : 

JOURNAL D'UN INVENTEUR 

A première vue, ces lignes ne présentaient pas 
le mqindre rapport avec les incidents qui avaient 
entraîné la disparition et l'en lèvement de Ber­
nard fontaines. Pourtant, intriguée, la jeune 
fille commença sa lecture, les regards brillants, 
en proie à un intérêt de plus en plus vif ... Et les 
passages se succédaient sous ses yeux, créant 
lour à tour dans son cœur le trouble et l'enchan­
tement : 
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« J'hésite à tracer ces premières lignes, com­
mençait Bernard ... Un inventeur est si novice 
dans tout ce qui concerne les affaires de cœur 1 
~t puis, la rédaction d'un cahier de ce genre con­
v~endrait plutôt à une jeune fille qu'à un ingé­
I1leur. .. Pourtant, en J'absence du moindre con­
fid~nt qui soit susceptible de me conseiller, ce~ 
feUilles auront ma confession ... Les paroles qUI 
~e b.rCtlent les lèvres, je les écrirai ! Di~u q~e 
Je SUIS un écrivain malhabile! pourtant Je SUIS 
excu~able, je crois toujours voir apparaÎ~re entre 
I~s lignes sa silhouette et son image SI douce, 
SI ~ouriante 1. .. Hélène, petite cousine, si t~ sa­
VaiS comme je t'aime 1. .. Jamais, je n'aurais pu 
Supposer ['importance de la place que tu occupes 
dans mon cœur 1... )) 

La jeune fille s'arrêta de lire durant quelques 
secondes, les caractères sem blaient danser de­
Vant ses yeux; pourtant, après une seconde lec­
ture, elle dut se convaincre qu'elle ne rêvait pas. 
Oui, c'était bien Bernard, qui avait écrit cela, 
Bernard qu'elle accusait de tant de froideur et 
d'i~difTérence à son égard 1. .. 

Et les notes se succédaient, écrites au hasard, 
<J.uand l'inv.enteur prenait quelque répit. L~ vi~ 
Siteuse, raVie, découvrait là un Bernard qUi lUi 
était jusqu'ici complètement inconnu ... 

« Oui, je sais, jadis nous avions projeté de 
nous marier, mais il s'agissait là sans doute de 
paroles d'enfants ... Hélène aurait le tempS de 
changer, de découvrir ['homme qui pourrait êt~e 
plus. capable que moi-même de lui assurer la vIe 
trépldan te qu'elle afTection ne. Evidemment, 
la fort~ne assez coquett\~ . dont je dispose me per­
mettrait de mettre tout de suite mon plus cher 
projet à réalisation ; seulement, j'ai des scrup~­
les, des idées bien arrêtées, cette fortune ne dOIt 
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pas compter à mes yeux ... Je veux être capable 
de gagner ma vie, je tiens à m'imposer par mes 
in ventions ... Et quand, un jour qui n'est peut­
être pas éloigné, je me verrai en vue du but, 
j'abandon nerai la réserve dans laquelle je me 
cantonne depuis quelques années déjà . . . Je lui 
parlerai ; elle saura, mais auparavant je vou­
drais me rendre com pte si ses sen timents envers 
moi n'ont pas changé 1... 

Hélène allait de surprise en surprise. Eh 
quoi 1 l'indifférence que manifestait l'inventeur 
li son égard ne constituait qu'une feinte ... Ber­
nard l'aimait et caressait le même rêve qu'au­
trefois 1... 

- Mon Dieu, comme je suis heureuse 1... Il 
m'aime toujours ! ... 

La physionomie de ln jeune fille s'épanouis­
sait; elle se félicitait d'avoir violé le cher se­
cret... 

Les craintes qui la tenaillaient depuis si long­
temps s'évanouissaient... 

Pourtant, la satisfaction de la jeune fille ne 
dura pas 1 Un pli amer pinça ses lèvres ... Tout 
cela appartenait en effet au domaine du passé. 
A quoi lui servait de connattre les sentiments de 
Bernard, puisque le malheureux avait disparu, 
puisque, en ce même moment, il avait sans doute 
succombé sous les balles de ses assassins 1... 

D'un revers de main, la jeune fille essuya la 
sueur qui perlait à ses tempes ... Elle éprouvait 
une oppression qu'elle ne parvenait plus à sur­
monter ... le beau rêve était sur le point de se réa­
liser, et elle l'avait compromis par sa manœuvre 
st.upide 1... " 

- En vérité, fameuse idée que nous avons eu 
d'organiser cette croisière du « Myosotis Il 1. .. 

Hélène se sentit sur le point de sangloter. Ja-
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mais, depuis que s'était produit le mystérieux 
e,nlèvement, elle n'avait mieux éprouvé le sen­
tIment de sa responsabilité, de sa légèreté l.., 

.De sa main tremblànte, la jeune fille feuille­
taIt les pages, Bernard poursuivait la rédaction 
de Son journal. .. Parfois quand la journée avait 
été trop chargée et qu'il avait dû demeurer long­
temps dans son bureau, penché sur les pl~ns ou 
Sur, les épures, il ne traçait que quelques ltg~es, 
n;alS on y retrouvait toujours le nom de la bIen­
almée .. . Elle seule accaparait toutes ses pen­
sées ... Une fois sa pénible besogne achevée, il 
S'évadait vers elle ... 

Epreuves surmontées, diiTicultés de toutes sor­
tes vaincues, déceptions écartées, l'inventeur re­
traçait tout ! ... Pàurtant, il ne s'abandonnait ja­
mais une inaltérable confiance, sa joie éclatait 
à plusieurs reprises et cn particulicr dans ce 
passagc, qu'lIélènc tint à relire deux fois : 

CI On m'a dit que Robert Lacaze, après Emile 
Combrailles, a demandé la main d'Hélène ... 
C'est un très beau parti ... Et pourtant ma petite 
COusine n'a point accepté encore.. . D'aucuns 
a~surent qu'elle pense à un autre et certaines in­
SInua!ions inciteraient à croire que je ne serai,s 
p,eut-etre pas tout à fait étranger à cette déc~ ­
sIon ... Hélène partagcrnit mes sentiments, ma~s 
Ine reprocherait amèrement 1110n goût de la soh­
tUde 1... Petite cousine, si tu savais pourtant que 
cc labeur continu et acharné, je J 'entreprc~ds 
POur te mériter 1. .. Mais, tÔt ou tard, la IUlTll~re 
sc fera, éclatante, sur mes sentiments ... Elle 
verra que j'étais sincère, que mon amour pour 
ellc s'affirmait immense ... Et Je sourire de ses 
doux yeux me consolera certainement de bien 
des épreuves, de bien des doutes 1. .. » 

- Cher Bernard 1... 
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Hélène serrait maintenant le cahier à couver­
ture orange contre sa poitrine ... Une douceur 
infinie s'emparait de tout son être; pourtant les 
remords commençèrent à l'accabler quand elle 
lut de nouveaux passages relatifs aux projets et 
aux espérances de son cousin : 

« Cette fois, je crois avoir résolu le problème 
qui consacrera ma réputation . Un échange de 
lettres avec le service technique du Ministère de 
la Marine m'incite à espérer l'achat prochain de 
ma torpille BW dont j'ai achevé tout récemment 
les plans 1. .. L'achat du brevet sera le couron­
nement de ma carrière ... Un tel résultat, ob­
tenu à mon tIge, peut faire bien augurer de 
l'avenir 1.. Ma torpille B\V, c'est Ile qui me 
fera te gagner, petite Hélène . .. Une fois J'achat 
du brpvet conclu, je te parlerai ... Je te dirai tout 
mon amour. . . Celui que tu appelais autrefois ton 
petit mari pourra le devenir réellement! Main­
tenant, je compte les heures, je décachette avec 
impatience toutes les lettres qui me viennent du 
Ministère de la Marine ... La victoire obtenue, je 
me consid~rerai digne de demander ta 
main 1.. . )) 

- Grand Dieu 1... 
La jeune fille, atterrée, songeait que ces plans 

de la torpille BW en qui Bernard mettait tant 
d'espérance, avaient été dérobés par les agres­
seurs de l'inventeur. Désorl11ais, jls avaient vrai-

. semblablement passé la frontière et jls servaient 
à d'autres fins que celles espérées par leur au­
leur. Tant d'années de recherches aboutissaient 
à un lamentable drame, dont on ignorerait vrai­
semblablement toutes les circonstances 1... 

Et, à la dernière page à moitié remplie du ca­
hier, s'étalaient ces lignes encore fraîchement 
écrites : 
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« Je reçois à l'instant une convocation ur­

gente pOur la livraison de mes documents . .. La 

lettre vient de la base d'Istres et je m'étonne un 

peu du lieu qui m'est fixé pour le rendez-vous .. . 

Lodola, Sur la route de Menton, à quelques kilo­

~ètres seulement des « Tamaris )~ ! Mais, .sans 

~ute ces Messieurs se méfient-J!s avec Juste 

raISon des espions qui fourmillent littéralement 

dan~ cette région, voisine de la frontière. Je trou­

verai là-bas une voiture qui me conduira au Mi­

;arnar, à Menton ... En tout cas, pour parer à 

oute éventualité, je me munis de mon révolver ... 

n ne sait jamais ce qui peut arriver, l'impo~­

tance des documents que j'emporte avec mOI, 

dans ma serviette, vaut bien qu'on les défende 

JOCite que coate contre des aCYresseurs éventuels .. 

1 est vrai qu'Emmanuel se~ avec moi, Emma­

nUel dont la fidélité à mon égard ne s'est jamais 

1!mentie un seul instant depuis ma jeunesse ! .... 

• nfin, à la grâce de Dieu 1... Je pars ... et Je 

Pourrai bientôt la revoir en vainqueur 1... Il 

l' Les confidences écrites s'arrêtaient là, et Hé­

~ne qui les avait suivies avec un intérêt pas-

sIonné, Se retrouvait plongée en pleine trag-édie; 

le~ dernières lignes lui rappelaient en eITet la 

t~lste situation dans laquelle se débattait son cou­

SIn, l'énigme qui enveloppait sa dispariton, l'in­

btlC~ès d?concertant de la police, laquelle se rn-

laIt avoIr suspendu toute enquête... . 

Pourtant la préoccupation qui s'imposal~ le 

plus Souvent à l'esprit de la jeune fille, c'était le 

rÔle suspect que [e chauffeur avait da jouer dans 

toute cette affaire ... Par deux fois, tout il l'heure, 

en .Surprenant son étrange sourire dans [a glace, 

PUIS en le voyant en train de l'épier auprès de 

[a !?orte, la je'une fille avait pu constater que les 

craintes dont Hubert lui avait fait part peu de 
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temps auparavant, se trouvaient fondées... Si 
Emmanuel n'avait rien à se reprocher, il n'eÛt 
pas observé une telle attitude de méfiance ; ses 
allures le trahissaient ... 

Lentement, Hélène rangeait les feuillets et 
repliait la couverture, puis elle remettait le tout 
il l'endroit même où ('lle venait de le découvrir ... 
Qu'al lait-e lle faire maintcnant ? .. Certes elle 
éprouvait l'ardent désir de démasquer le miséra­
ble, mais ce dernier était habile, il avait réu~si 
à donner le change à son maître, il ne se laisse­
rait pas aisément surprendre . L'expérience de 
tout à l 'heure suffisait d'ailleurs à. le rendre soup­
çonneux ... 

- Tant pis! Je m'en vais revenir à Eze 1... 
La jeune fi ll e a ll ait à la porte, l'ouvrait et se 

hasardait de nouveau dans le couloir; méfiante, 
elle promena aussitÔt un coup d'œil inquiet au­
tour d'clIc, mais ellt.: se rendit compte bien vite 
qu'elle était seule, Emmanuel, peu soucieux 
d'être de nouveau aperçu, dcmeurait prudem­
ment au rez-de-chaussée ... 

En quelques instants, Hélène descendit l'es­
calier. A li bas de la rampe, elle aperçut José­
phine qui, au moyen d'une peau de chamois, 
s'efforçait de faire briller la boule de cuivre ... 

- Alors, Mademoiselle n'a toujours nen 
trouvé ? .. 

- Non l... Je n'ai rien découvert de bien 
intéressant, ma pauvre Joséphine ... Des papiers, 
des chiffres ... 

- Oh ! ces chiffres 1... Monsieur Bernard 
m'aurait rait devenir folle à le voir s'abrutir ain­
si dans. ses grimoires .... Au cour~ des repas, il y 
songeait encore: combien de fOIS ne J'ai-je pas 
surpris qui mangeait machinalement, Je reO'ard 
absent 1. .. Si je ne savais pas que Mon~ellr 



LA CROlliIRRE DU « MYOSOTIS» 73 

~3ernard n'a de goût que pour les problèmes, 
j'aurais juré qu'il était amoureux 1... 

'- Amoureux !... Lui !. .. 
. -. Mon Dicu, que verriez-v~us là d'ext~aor­

dlnûlre ? ... Monsieur Bernard n a pas une pIerre 
à la place du cœur. Ah ! certes, i[ aurait bien 
besoin de recevoir ce coup de foudre, ça le dé­
gourdirait un peu 1. .. 

Crovez-vous ? .. 
lIélène' jouait à ce moment l'étonnement, pour 

d,issiper. l'émotion profonde qu'elle éprouvait ... 
loutefOls, el[e ne réussit sans doute pas à don­
n~r le change à son interlocutrice, car cette der­
nIère reprit en bougonnant : 

A son age, s'amuser avec des bali­
vernes pareilles 1... Si M. Bernard était sans 
le SOli, passe encore, il faut bien que tout le mon­
de vive; mais il jouit d'une jolie fortune qui lui 
per.mettrait de faire le bonheur d'une gentille 
petIte femme 1. .. Ce ne sont pas les prétendantes 
q~ti manquent 1. .. Mercredi encore, j'entendais 
dIre au marché de ROCJucbrune: « Il n'est pour­
~ant pas fada, Monsieur Fontaines 1. .. C'est un 
~oli garçon, mais pourquoi s'enferme-t-il tou­
JOurs comme un moinc ... Il se crèvera les yeux 
à déchitTrer ainsi ses grimoires 1... )) . 

--:- l [ ne s'agit pas de grimoires, ]oséphme, 
m:us d'épures... \ 

- Grimoires, épures, tout cela est pour moi 
du. même acabit! Si défunts ses parents se tro~- . 
Valcnt encore de cc monde, ils se feraient certaI­
nement beaucoup de hile et de mauvais sang ... 

Le, jeune fille laissait parler la vicilfe bonne i 
d,<?PUIS quelques instants l'idée lui était venue d.e 
1 Il1te~roger au sujet d'Emmanuel; elle T;'cnsalt 
obtenIr quelques renseignements au SUjet du 
chauff~ur, dont l'attitude lui semblait désormaIS 
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pour le moins étrange ... 
- Dites donc, Joséphine, ne trouvez-vous pas 

J'attitude d'Emmanuel un peu bizarre depuis la 
disparition de Monsieur Bernard ? .. 

- Dame, le pauvret a reçu un coup sur l'oc­
ciput... IJ s'en ressent toujours un peu 1... 

La vieille bonne promenait un regard circulai­
re autour d'elle, pour s'assurer qu'elle ne pouvait 
être surprise par des oreilles indiscrètes, puis, 
elle se penchait vers Hélène et lui murmurait : 

- Entre nous, Emmanuel était bien avant 
moi aux « Tamaris n, mais nous n'avons jamais 
beaucoup sympathisé 1... J'en suis encore à me 
demander comment iJ n'a pas mienx défendu 
Monsieur Bernard, quand s'est produite l'atta­
que de l'auto ... C'est un incapable et un mol­
lasson 1... Depuis cette malheureuse afTaire, il 
rôde comme une âme en peine, parfois il s'ab­
sente ... Hier encore, je l'ai vu parler à deux in­
dividus étrangers au pays ... 

Les déclarations de Joséphine semblaient in­
téresser prodigieusement la visiteuse. Décidé­
ment elle était sur la bonne piste; les paroles 
qu'elle venait d'entendre corroboraient entière­
ment les soupçons d'Hubert... 

Pourtant les deux femmes interrompirent leur 
entretien, une porte venait de s'ouvrir et Em­
manuel apparaissait, apportant l'aspirateur 
aussi Hélène s'em pressa-t-elle de dLre : 

- Au revoir, Joséphine ... 
- Et Mademoiselle reviendra bientÔt ? ... 
- Le plus tÔt possible, Joséphine 1. .. D'ail-

leurs, je crois bien que j'ai découvert aujour­
d 'hui certains indices susceptibles de nous met­
tre sur la bonne voie 1. .. 

En prononçant ces mots, Hélène regardait à la 
dérobée Emmanel qui mettait la prise de contact 
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permettant de faire fonctionner l'instrument. 

Il lu.i sembla qu'une légère contraction ,altérait 

le Visage du domestique ; pourtant, s aperce­

Vant que la jeune fille l'observait, le chauffeur se 

remit à la besogne ... 
Et Hélène sortit en compagnie de la vieilIe 

domestique. Quand elIes se trouvèrent sur le 

perron, Joséphine lui souffla encore: 

-;-:- Drôle d'oiseau 1... Quand je vous disais 

qu II devenait tout fada! 1... 
L.a jeune fille ne s'altarda pas à discuter. Elle 

avaIt hàte de rejoindre Hubert et ses autres amis 

et de leur faire part des impressions qu'elle rap­

for tait de sa visite ; après un dernier au revoir 

,l'adresse de la domestique, elle sauta dans 

1 auto qui attendait devant la porte, puis ap­

PUya Sur le démarreur et l'accélérateur, et s'éloi­
gna rapidement. .. 
p Dix minutes plus tard, Hélène revenait à Eze . 

. e~dant ce bref parcours elle s'était sentie en · 

proie à des sentiments bien divers. Elle connais­

Sait maintenant les plus secrets désirs de Ber­

n~rd, et ces pensées elle se garderait bien de les 

1;VUl g uer. .. Pourquoi fallait-il que son bonheur 

Ut aSsombri par la trisle réalité, par l'absence de 

Pl~s en plus prolongée de l'inventeur, absence 

qUI autorisait les pires hypothèses !... . 

Madame et Monsieur Bardeuil se troUValent 

devant leur villa, quand Hélène vint stopper; 

ap.rès avoir exécuté un impressionnant virage; à 

peine la jeune fille fut-elle descendue, qu'ils se 

Portèrent à sa rencontre : 
- Eh bien, Hélène, d'où viens-tu ? .. 
- Des « Tamaris » ••• 

- Alors ? .. Il Y a du nouveau ? .. 
- Hélas non 1. .. Je vais rejoindre mes cama-

rades au tennis 1... 
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Hélène voulait à tout prix éviter un entretien , 
elle avait peur de se trahir, en présence de ses 
parents et désirait éviter toute question gênante; 
en peu de temps, elle disparut à l'intérieur de la 
villa; cinq minutes plus tard, après avoir repris 
son costume de sport, elle s'éloignait vers le 
court. .. 

Hubert venait de gagner une partie quand il 
aperçut la jeune fille qui s'en revenait en cou­
rant ... Laissant ses amis commencer une autre 
partie, il s'empressa à sa rencontre : 

- Eh bien ! Quoi de nouveau ? 
- Vous aviez raison, Hubert.. . Les a llures 

d ' Emmanuel me semblent louches . Il faudra le 
soumettre à une surveillance des plus serrées 1.. . 

En peu de mots, la jeune fille racontait quelle 
fâcheuse impression avaient provoquée chez elle 
l'attitude et les allures du chauffeur ... 

- Quand je vous le disais ... Cet individu a 
certainement joué un rôle dans la disparition de 
votre cousin !. .. 

- Si vous ne m'aviez mise en garde, je ne me 
serais évidemment doutée de rien 1.. . Bernard 
avait une tclle confiance en cet Emmanuel que 
je pouvais tout supposer, excepté la culpabilité 
d'un aussi fidèle servitcur 1. .. Maintenant, je 
partage votre avis ! ... 

- Cet Emmanuel est indubitablement un auxi­
liaire à la solde des misérables qui se sont em­
parés de Bernard et des fameux plans de la tor­
pille BW 1.. Ces coquins se sont assurés les 
services du chaufTeur à prix d'or 1. .. 

- Le misérable !.. Si nous pouvions seule­
ment le confondre ! .. . 

- Et c'est à quoi nous allons nous employer 
tout de suite 1. .. Ecoutez, Hélène, quelle chance 
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si nous pouvions réussir là où la police a si pi­
teusement échoué 1. . 

Le jeune homme manifestait ;l ce moment une 
si complète assurance qu'Hélène l'arrêta d'un 
geste : 

_ Pas si vite, Hubert !.. . On dirait véritable-
ment que vous venez de confondre toute la ban­
de l.. Ces gens-là sont adroits ! Ils disposent 
sans doute de movens redoutables L .. Nous au­
rons affaire à forte partie ! 

_ Eh bien ! tant mieux 1 Auriez-vous peur 
d'engager la lutte contre ces gens-là ? 

Le visage de la jeune fille s'empourprait. Les 
9uel ques paroles que venait de lui adresser s~n 
l~terlocuteur semblaient l'avoir cinglée en plem 
vIsage :. • 

_ Vous savez bien que j'ai promis de faire 
toute la lumière sur la disparition de Bernard 1.. 
Le~ découvertes que je viens de faire ne so~t 
pas pour me d(;COufager au contraire 1.. D'all­
I~urs, plus que jamais j~ veux sauver mon cou­
SI11, l'arracher au tris;e destin que lui réservent 
les criminels 1... 

- Quelle fougue, petite Hélène 1.. Vos pr~­
n.elles lancent des flammes ! Serait-ce votre VI­

SIte aux « Tamaris)) qui vous a donné une telle 
énerg"ie ? 
~a jeune fi Ile ne répond it pas ; elle appréhen­

dait que son interlocuteur eût deviné son se­
:ret: .. Oui, le cahier à couverture orange qu'elle 
<!Valt découvert sur Je bureau de l'inventeur, les 
Con fideorcs qu 'i 1 avait inscrites et dans Icsquell~s 
elle avait compris tout l'amour qu'il éproUYalt 

P~ur elle, avaient provoqué cette réaction salu­
taIre qui succédait à un découragement et à une 
1 . assltude de plus en plus accentuées ... 
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Eh bien ! vous ne jouez donc pas, Hélè­
ne ? .. 

Claude Cargèse et Bernadette Gentier appro­
chaient ; aussi IJélène se sépara-t-elle d'Hubert, 
et, raquette en main, fit son entrée sur le court. 
Elle perdit piteusement et envoya bien souvent 
sa balle dans le filet. D'autres préoccupations 
que le jeu accaparaient actuell ement- son esprit. 
Elle se demandait avec anxiété quelle tournure 
emprunteraient désormais les événements, et 
comment e ll e pourrait parvenir à démasquer Em­
manuel. .. 

- Jamnis tu n'avais été aussi ' mauvaise au 
tennis, Hélène ! grommela Claude Cargèse, qui 
p.tait Je partenaire de la jeune fille ... On dirait 
que tu penses à autre chose .. Par trois fois, la 
balle est venue le passer sous le nez et tu n'as 
pas réussi seu lement à la cuei llir !. .. 

- C'est vrai, je ne suis pas en forme, aUJour­
d'hui, je laisse la place à Maguy !.. 

Et Hélène s'écarta, mais, cette fois, elle ne 
chercha plus h s'asseoir parmi le groupe joyeux 
gui attendait sous les palmiers et les mimosas, 
observant attentivement les joueurs; elle ne son.:. 
gea pas non plus il rejoindre Ilubert et à re­
prendre l'entretien interrompu.Elle avait hâte de 
se retrouver seule, de s'abandonner à ses pen­
sées ... Il lui semb lait encore lire les lignes que 
l'inventeur avait tracées d'une main que l'émo­
tion rendait tremblante. Et la même crainte la 
prenait tout entière. Au moment où leurs coeurs 
vibraient à l'unisson, allaient-ils devoir aban­
donner le Iwau rêve d'amour ? .... 

Pourtant, Ilélène ne voulait pas s'avouer vain­
eue.; elle r~agit cont~'e le découragement et la 
laSSitude qUi la gagnaIent; coOte que coOte, elle 
voulait poursuivre la luite. Avant de sombrer 
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dans l'inconscience et de s'abandonner au som­

meil, elle évoqua l'inquiétante silhouette d'Em­
manuel . .. 

:- A tout prix, se dit-elle, il faut que je con­
naisse le secret de cet homme 1... 

CHAPITRE VII 

LE RODEUR MYSTERIEUX 

- Qui est là ? 
Hélène, qui s'était couchée assez tard, se re­

dressa d'un coup sur son lit, un bruit soudain 
venait de se faire entendre : celui d'une vitre bri­
~ée ... Il semblait qu'on vînt de lancer un pro­
Jectile dans les carreaux ... 

Tout d'abord, encore tOut engourdie par le 
sornrneil, la jeune fille porta la main au revolver 

qu'elle avait déposé dans le tiroir de sa table 

de nuit. Ses regards se portèrent vers la fenêtre 
qu'elle avait laissée entr'ouverte... Pieds nus, 

f,lIe s'aventura Sur le tapis et s'approcha de 
ouverture ... 
- Qui est là ? insista-t-elle. 
p~ de réponse. Le silence le plus complet ré­

gnait au dehors. Profondément intriguée, Hélè­

n~ se pencha sur le rebord de la fenêtre. Elle ne 

~It rien ; les allées soigneusement sablées et ra­
t1s~ées du jardin s'étalaient toutes blanches au 

~Ia~r de lune. Pas la moindre silhouette qui pÇlt 
1 éceler la présence d'un intrus auprès de la VJI-

a ... 

fi - Je n'ai pourtant pas rêvé 1 se dit la jeune 
lIle ... 

Hélène évitait d'allumer l'électricité; elle crai­
gnait, en effet, que M silhouette, se découpant 
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en pleine lumière, dans le rectang le de la fenêtre 
n'offrît une cible faciJe à un rôdeur embusqué 
derrière les massifs voisins ; toutefois ses re­
gards habitués à J'obscurité , discernèrent bien­
tôt des éc lats de verre qui gisaient s ur le tapis ... 
Un carreau avait été brisé avec une pierre ... Ha­
sardant un pas en avant et se baissant, la jeùne 
fill e aperçut bien vite une boule blanche ... 

- Un papier plié autour d'une pierre, mur­
mura-t-elle de plus en plus éton née ... C'est sin­
gulier ; on dirait véritableme nt qu'il s'agit là 
d'un message 1... 

Etendant la main, la jeune fill e s'emparait du 
papier el le dépliait ; puis, a ll a nt vers sa table 
de nui t, elle a lluma sa veilleuse et s'efforça de 
déchiiTrer les quelques li g nes qui s'étalaient sur 
la feuille. Hàtivement, une main d'homme avait 
tracé au crayon : 

A'l'ertissament Ù l\[ademoiselle Barde't~il. - Il 
serait dangereux de chercher encore à connaître 
ce t]1,'est devenu Bernard Fontaines. - A bon 
entendeur saI ut 1 .. 

J Iélènc cherc ba vainement la moindre s ig na­
ture ; mais ces quelques mots étaient suffisam­
ment expli cites . A deux reprises, ln jeune fille 
relut le billet tout froissé, puis, serrant rageuse­
ment le poing : 

- S'ils croient m'intimider avec leurs mena­
ces 1. .. Au contraire ! plus que jamais, je me 
sens décidée à rec hercher la clef de la troublante 
énig-me 1... Et puisqu'ils sont assez maladroits 
pour me s igna ler de nouveau leur présence dans 
c s parages, je pronterai de l 'occasion qui m'est 
offerte L .. NOLIS verrons bien qui aura le der­
nier mot 1. .. 

Tout en pronon(iant ces paroles, Hélène s'ha­
billait rapidement, sans songer même à alerter 
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Ses parents et à les mettre au courant de l'in­

cident étrange qui venait de se produire. Elle se 

chaussait, passait son manteau, plaquait sa to­

qu(' sur sa tête, puis, reprenant son revolver, elle 

venait se pencher li. la fenêtre ... 
Le jardin semblait toujours désert .. . La jeune 

fille allait se reculer, déçue, quand, tout à coup, 

e}le ap'erçut, à peu de distance, auprès d'un mas­

SIf de mimosas, une ombre qui s'immobilisait . .. 

Un homme était là, aux aguets ... 
- Attends un pcù, mon bonhomme 1. .. Nous 

niIOns te jouer lin bon tour 1. .. 
Hélène he doutait plus un instant maintenant 

que ce fÛt là l'individu qui, tout à l'heure, avait 

1~i1cé la pierre t le message dàhs Sa chambrp ; 

C est pourquoi, désireuse de le surprendre coûte 

que coûle, elle sortit de sa chambre, et, à tâtons, 

S''engagea à pas feutr(os dans l'escalier. 
Pendant quelques instants, la jeune fille avait 

pe~Sé réveiller ses parents et les domestiques ; 

Illals elle se ravisa bien vite en songeant que tout 

cela la retarderait et permettrait sans doute au 

1I1ystérieux rôdeur de s'éthapper. Coûte que 

CoOte, elle désirait le rejoindre ... 
Hélène s'imaginait! en effet, Sans grand' pei­

~e que cet individu qui s'était introduit dans le 

Jardin, devait certainement savoir où son cousin 

Se truuvait actuellement retenu prisonnier. Le 

COntenu du détoncerlant message ne pouvait lais­

ser subsiste!' aucun doute à ce sujet ... 

E~ peu de temps, la jeune fille qui connaissait 

:d"'.Jrablement les a1tres, parvint à la potte de 

en"ICe ; lentement, clle l'ouvrit, puis, conser­

Vant toujours son arme dans sa main, elle s'aven­
tura au dehors ... 
h' Lc~ senteurs embaumées des fleurs, qui enva­

ISsalent la plus grande partie du jardin vinrent 

6 
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caresser l'odorat d' Hélène i mais elle ne s'in­
quiéta point d'attarder ses regards sur les taches 
claires des magnolias qui se détachaient sur les 
massifs ... Elle voulait contourner un groupe de 
palmiers et parvenir ainsi de l'autre côté de la 
villa i après, exécutant un léger détour, elle es­
pérait couper toute retruite à l'intrus et le sur­
prendre pendant qu'il poursuivait son guet ... 

Hélène avançait toujours, retenant son 
souffle, évitant de faire craquer le sable sous 
ses pas. Elle s'orientait facilement i encore quel­
ques instants et elle parviendrait tout près de 
l'endroit où, peu de temps auparavant, elle avait 
aperçu l'homme immobile ... Le cœur battant, la 
jeune fille, braquant son revolver dans la direc­
tion où elle pensait que se trouvait encore le rô­
deur, allait franchir un dernier pas, quand une 
exclamation dépi tée 1 ui échappa .. Elle ne voyait 
plus personne devant elle ... 

'- Pourtant, je n'ai pas rêvé, se dit la jeune 
fille, profondément déçue. Quelqu'un était bien 
là ... Les traces de pas demeurent imprimées sur 
le sable de l'allée soigneusement ratissée hier . , 
ail sOIr .... 

Au clair de lune, les empreintes s'étalaient, en 
e!Tet, très neHes, l'individu avait zigzagué, mais 
sans doute n'avait-il plus cherché à se rappro­
cher de la villa, car tous les pas étaient dirigés 
vers le massif. Probablement, l'inconnu, après 
s'être approché jusque sous la fenêtre de la 
chambre d' Hélène pour lancer le message, s'é­
tait-il empressé de battre en retraite de ce côté ... 

La disparition du déconcertant personnage ne 
découragea pourtant pas la cousine de Bernard. 
Elle se disait qu'il devait toujours être dans le 
jardin et elle sc sentait décidée à le retrouver 
coOte que coOte. Toute à son désir de faire la 
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~é,ri~é , la jeune fille s'improvisait détective. Peu Tt Import~it le danger qui pouvait la guetter. . . 
Ile voulaIt retrouver le disparu ... 
Un léger craquement de branches fit se retour­

ner la jeune fil le, surprise, elle se rejta de nuu­
Veau à travers les massifs : 

-:- Qui est là ? interrogea-t-eIle, d'une voix 
qUI tremblait légèrement. .. 

,Personne ne répondit ; cependant Hélène n'é­
t~lt ~as dupe j quelque chose l'avertissait qu'elle 
n étaIt pas seule dans le jardin ; un instinct se­
Cret l'incitait à penser qu'un péril la menaçait, 
Gue des regards se posaient sur elle dans l'om-

re et suivaient ses moindres mouvements ... 
t ,Deux minutes s'écoulèrent. Hélène, qui s'é­
t~It, adossée au tronc d'un palmier, ne bougeait 
) uJOurs plus, elle savait qu'elle eOt pu appeler f ce moment j ses parents l'eussent entendue de 
,eUr chambre, mais celte alerte eût fait s'enfuir 
lInrnéd' ' ' d latement l'homme qu'elle déSIraIt surpren-

:e. Dans les troublantes circonstances qu'elle 
VIvait l' fi ' ' dé' : a Jeune Ile demeurait plus que JamaIs 

cldee à conserver son sang-froid .. . 
lè~~e doigt, sur la détente de son revolv,er, ,Hé­
, e attendIt encore ' le J'ardin demeuraIt stlen-

Cleu J ' d x; pourtant, au bout de quelques lI1stants, f ~ouv,eaux craquements se firent entendre, 
P Us élOIgnés, cette fois ... 
di --: Mo~, Dieu! se disait Hélèn~. . . On 

raIt qu JI cherche à atteindre le portaI l [.. . 
Jarnais Hélène n'avait autant regretté que 

cette ' 'II i\. nUIt-là l'absence de chiens à la VI a .. . 
13 Ux « Tamaris )l, les trois fidèles gardiens de 
e ernard auraient inévitablement donné l'éveil et 
nr;tPê~hé Je rôdeur de prendre la fuite ... Mais ce 

~taIt plus le moment de récriminer; entre les 
ar res, Hélène apercevait de nouveau la silhouet-
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te qui se détachait vaguement sur le mur qu'elle 
venait de rejoindre ... 

- Cette fois, il va s'échapper 1... 
Résolument, la jeune fille dirigeait son revol­

ver vers le fugitif, quand, sur sa droite, elle en­
tendit de nouveaux craquements ; un second 
homme débouchait d'un massif, et, loin de cher­
cher à suivre le premier rôdeur qui escaladait dé­
libérément le mur entourant le jardin de la villa, 
il piqua vers le portail. 

-- Comment 1... Ils sont deux !. .. 
Hélène n 'hésita pas plus longtemps ; laissant 

le premier inconnu, parvenu au faîte du mur, se 
laisser glisser de ) 'autre côté et disparaître, elle 
s'élança en courant sur les traces du second; ce 
dernier était coiffé d'une casquette qu'il avait ra­
battue sur ses yeux ; il courait à toutes jam­
bes le long de l'allée aboutissant au portail... 

- i\rrêtez-vous, ou je tire 1. .• 
Le grincement du portail qui tournait sur ses 

gonds répondit seul à l'injonction. L'homme ve.­
nait de se faufiler au dehors. Il était trop tard 
pour que sa poursuivante pOt lui envoyer une 
balle ... Alors, furieuse, la jeune fille abandonna 
la pelouse qu'elle traversait à grands pas et par­
vint, à son tour, auprès du portail, en quelques ' 
instants elle attira à elle le lourd battant, puis 
par l'entrebaillement, elle regarda, cherchant à 
repérer le fugitif... 

TOlIt d'abord, Hélène ne remarqua rien 
d'anormal. La villa de Monsieur Bardeuil don­
nait sur la Moyenne Corniche, le ruban gou­
dronné de la route s'étalait SOllS les yeux d'Hé­
lène, éclairé par quelques lampes électriques ... 

- Ils ont réussi à s'esquiver 1. .. 
. Dépitée, la jeune fille allait se résigner à reve­

nIr ('41 arrière et à rejoindre sa chambre, quand 
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elle aperçut sur sa gauche, longeant les façades 
des habitations voisines, deux ombres qui s'éloi­
gnairnt furtivement. .. 

Cette fois, Hélène n'avait plus à douter ; il 
s'ag-issait là de ses deux individus. Ils se faufi­
laient le long du trottoir et semblaient ,voul.oir 
emprunter la Movenne Corniche, en directIOn 
de Monaco... -
. - Ma foi, tant pis L .. Il faut que je sache où 
Ils se rendent 1. .. 

Hélène songeait que les dellx individus sus­
Pects allaient selon toute probabilité reg-<wner 
leur repaire, ce même repaire, 01'1, peut-être, Ber­
nard se trouvait retenu prisonnier ... Sans ah'an­
donner son arme, elle sortit du jnrdin et s'aven­
tura 3 son tour le Ion!! de la route ... 

Il ne semblait pas ~ainlen<lnt Clue les inron­
nus se fussent rendus compte rple la jeune fille 
s~ lançât sur leurs traces : ils allaient li pas ra­
PIdes, sans se retourner. et Héolrnp. au; avnnçait 
à la même <lllure. pouv<lit s'assnrer qu'ile; se 
tr~uvaient v~tus l'un et l'autre d'impermhlhlee; 
Frts clairs dont ils avaient prudemment relevé 
es cols ... 

Pourtant, à plusieurs reprises. H~lène dut se 
reculer dnns l'ombre: plus il s'éloi(!n:lient. plus 
es deux hommes semblaient devenir méonnnts ... 
fil- Où vont-ils donc ? se demandait la jellOe 

h
Ie, df> pllls en plus intriC7ure. Snns doute cher-

c e '1 ,., . ,nt-I s à reg-a(!ner leur repnire... A mOIns 
(u lIne auto ne les attende tout près de là, sur 
a rOllte ... 
~ ~Télène s'étonnllit, en effet. de ne pas aper:e­
d Olr le moindre véhicule: les inconnus, lps méllns 
M'OS les poches, avaient atteint l'endroit ?t'I la 

oyenne Corniche atteint son point culminant 
au Sortir d'Eze ... Sur sa droite, c'était le rncr-
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veilleux panorama nocturne de la Mer reflétant le 
ciel constel\lé d'étoiles; un vent frais soufflait 
du large et venait faire se dissiper définitivement 
l'engourdissement qui la retenait encore ... 

La jeune fille respira à pleins poumons cet air 
vivifi.ant ; à la lumière des réverbères, qui s'ali­
gnaient le long de la route, à intervalles régu­
liers, elle pouvait constater que les deux hom­
mes poursuivaient toujours leur route à pied ; 
parfois, ils se rangeaient pour laisser passer les 
autos assez nombreuses qui passaient venant, 
soit de Nice, soit de Monte-Carlo, balayant la 
route de leurs phares éblouissants. 

Hélène connaissait admirablement ces · para­
ges ; à un certain moment, elle crut que ceux 
CJu'elle filait allaient emprunter soit la route al­
lant fi la Turbie, soit celle CJui, descendant vers 
la Corniche du Littoral, traverse le ravin sau­
vage du Saint-Laurent ; néanmoins, ils conti­
nuèrent de long-er la :Moyenne Corniche et de 
se diriger vers le Tunnel de quatre-vingts mètres 
CJue l'on doit franchir avant d'arriver à Monaco, 
au pied des hauteurs de la Tête cIe Chien et au­
dessus des paysages enchanteurs du Cap d'Ail ... 

Les deux hommes se retournèrent une fois en­
core et la jeune fille n'eut que le temps de se 
dissimuler cians l'ombre ; puis ils s'engagèrent 
d'un pas délibéré à travers le tllnnel ... 

Hélène hésita :want cie reprendre sa filature. 
Elle appréhendait en efTet un piège. Le tunnel 
constituait un endroit rêvé pour tendre un guet­
apens ... Qui savait, après tout, si les mystérieu){ 
rôdeurs ne savaient point sa présence derrière 
eux et s'ils ne manœuvraient pas pour J'attirer 
et pour pouvoir plus aisément la réduire à l'jm­
puissance ... 

Pourtant, Hélène écarta bien vite les appr6-
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hensions qui l'assaillaient. Les autos qui pas­
saient fréquemment et qui s'engouffraient à tra­
v~~s le passage rendaient i.mposs.ible toute poss!­
blhté d agression . EnhardIe, la Jeune fille repnt 
son chemin ... 

Le tunnel était suffisamment éclairé, le bruit 
des pas des deux hommes retentissait sur le sol, 
elle passa, furtive ... Elle se trouvait séparée à ce 
moment de ceux qu'elle filait par une distance 
d'environ trente mètres. Au calme qu'affectaient 
les in9ividus, il était à penser qu'ils ne soup­
çonnaIent toujours pas sa présence ..... 

Enfin, jusqu'où me mènera cette prome-
nade nocturne? 

Hélène atteignait l'extrémité du tunnel, I~s in­
c<;>nnt~S poursuivaient toujours leur chemIn en 
d!rectlOn d.e la Principauté .. Un silenc~ complet 
s appesantIssait sur toute cette partIe de la 
Movenne Corniche, aucune auto ne passait. De­
vant elle, Hélène apercevait les innombrables 
lumièr~s de Monte-Carlo, quand, soudain, elle 
entendIt un coup de sifflet strident. .. 

Avant d'être revenue de sa surprise, la jeune 
fille vît les deux hommes qu'elle suivait se re­
tourner, puis accélher leur allure et s'éloigner 
à toutes jambes en direction de Monaco ... Tls 
l'avail''nt aperçue, cette fois, et sans doute, s'ef-
foreaient-ils de lui échapper... . 

Pendant quelques instants, Hélène se mIt à 
~ourir, fonçant droit devant elle, mais les deux 
In~onnus étaient plus rapides et semb!aient 
mIeux entraînés ; ils n'eurent pas de petne à 
prendre sur clic une appréciable avance ... pour­
tant, l'un d'eux, dans sa course, laissa tomber 
la casquette qu'il portait. Sans prendre même 
le temps de s'arrêter pour la reprendre, il s'em­
pressa d'emboîter le pas à son voisin, en peu 
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de temps, ils disparurent 11un et l'autre, au dé­
tour de la route .. . 

Hélène se sentait de plus en plus essoufTlée, 
comprenant qu'elle ne pourrait aller bien toin 
maintenant, elle s':urêta auprès de la coiffure 
que venait d'ahandonner le fuvard ... Le visage 
moite de sueur, elle se haisséi, saisit la casquette', 
puis, s'approchant c1'on lampadaire, l'examina 
attentivement. .. C'f'tait une casquetfe plate, tou­
te noire, à la vIsière en cuir bouilli ... 

- C'est slng-ulfer 1... Il me semhfe t'avoir dê· 
jà vue , murmura 1é1 jeune fiTle, en tomnélnt et 
en retournant entre ses mains sa trouva:ifle ... 

Hélène s'immobilisa pendant quelques ins­
tants, indécise, puis une exclamation lui échap­
pa ... EUe identifiait T'objet maintenant : c'était 
la casquette de chauffeur que portait Emmanuel. 

- Lui !.. C'était lui encore 1... Pourquoi est­
il venu dans le jardin me lancer cet avertisse­
ment 1... 

Désormais, les soupçons que la jeune fille 
nourrissait ft ré[!ard du domestique devenaient 
des certitudes. EmmanueT était un des deux ban­
dits. Sa responsahilité dans la disparition de 
son m~Îtte devenait éclatante. Trahi par celui en 
qui il avait la plus absolue confiance, l'infortuné 
inventeur était venu donner tête baissée dans le 
piège que lui avaient tendu les espions 1 

- Te ne puis pourtant pas rester là !.. 
Hélène, qui s'appuyait au parapet, surptom­

blant la corniche, regarda une dernière fois dans 
la direction Où s'étaient éloignés les deux fugi­
tifs ... Le Sort en était jeté ; elle ne pourrait les 
te joindre ; mais la filature nOcturne qu'elle ve .. 
rtait d'exécuter n'aurait pas été vaine ; elle ve.­
nait de découvrir une preuve qui lui serait pré .. 
cleuse dans la suite, pour faire Ta lumière sur 
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cette ténébreuse affaire ... 
To~t d'abord, la jeune fille pensa rcbrous~er 

chemin ; mais une idée lui vint : celle de se 
rendre aux cc Tamaris )) et de s'assurer si le 
chaufTeur S'y trouvait bien à ce moment ... Si son 
absence coï~ciclait avec la Mcouverte de la cas­
quette. sa conviction se trouverait définitivement 
étahlie ... 

Pourtant. la ieune fille hrsita avant de mettre 
son projet à exécution. Ronuebnrne était encore 
éloi~né ... En aclmettant m~me qu'f!lIe pOt trou­
ver un taxi à Monte-Carlo, en dépit de l'heure 
avancée de la nuit, le chauffeur aurait tout le 
temps de parvenir t?\-has avant elle : aussi se 
d~:ida-t-elle bien vite li. ttrr~ter la première auto 
QUI passer<lit en direction de Monte-Carlo et de 
demander à ses occupants de vouloir bien la 
prendre avec eux jusqu'à Roollchru ne . 

La Providence veillait sur Hélène ; ellc n'at­
ten,dait pas là depuis cinq minutes qu'une ma­
g"nlfique Rolls montée par deux messieurs et par 
une dame apparut. La promeneuse nocturne 
:1g-ita lc.c; hms :\1/ milieu de la route, puis ln voi­
~~r.e ayant stoppé, elle demanda si Ics âlltomo· 

Illstes passaient à Roquebrune; sur une répon­
Sf affirmative et sur une invitation de leur part, 
e le monta ; en peu de temps, elfe parvint de­
Vant le portail dc>s « Tamaris Il. Elle adressa 
quelques remerciements li. ces obli~eants 
Voyageurs, qui reprirent aussitôt leur course lt 
travers la nuit, en direction de Menton ... 

Sans plus attendre. Hélène appuya sur le tim­
bre électrique placé à c{}té dt! portail. AussitÔt, 
des ahoiements furieu'( retentirent : les trois 
rh' . t I('ns de Bernard venaient sauter furt usemen 
C?ntrc le portail et aCï.ueillaient bruyamment la 
VIsiteuse nocturne .. Enfin, un rectnngle lum;· 
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neux se découpa à la fenêtre d'une mansarde . .. 
~ .le silhouette s'encadra et une voix perçante re:. 
tentit : 

- Qui est là ? .. 
- C'est moi, Joséphine 1.. . 
- Comment, vous, Mademoiselle Hélène 1 

Pas possible, à trois heures du matin !. .. 
La vieille bonne dut pourtant se convaincre 

qu'il s'agissait bien de la cousine de son maître; 
tout en bougonnant, elle passa une camisole 
et un jupon, puis les fenêtres qui s'éclairaient 
prouvèrent à Hélène qu'elle descendait hâtive.. 
men t l'escalier .. . 

Les trois chiens aboyaient toujours ; il fallut 
que Joséphine intervînt avec vigueur pour les 
contraindre à reculer. Alors, ouvrant à demi le 
portail : 

- Entrez vite, Mademoiselle Hélène, bougon­
na-t-elle. Il ne faut pas fJu'i ls s'échappent ! 

Agile, la jeune fille se faufila à l'intérieur du 
jardin dont elle referma rapidement le portail der­
rière elle. A peine venait-elle d'esquisser un pas 
le long de l'allée, que Joséphine se pencha : 

- Alors, Mademoisetle Hélène ... Serait-il ar­
rivé un nouvel accident ? .. Ou bien auriez-vous 
retrouvé Monsieur Bernard ? .. 

CHAPITRE VIn 
LE TRAQUENAIW. 

La jeune fille s'empressa de détromper sa com­
pagne dont la tenue avait de quoi faire sourire: 

- Je ne suis pas venue à la suite d'un acci­
dent pas plus que je n'ai retrouvé mon cousin, 
ma brave Joséphine ... Je viens seulement vous 
demander une explication 1... 

- Une explication 1. .. Ça n'est pas une heure 
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1·' T raisonnable pour demander des exp IcatlOns ... . 
- Ecoutez, Joséphine, trêve de bavardage .. . 

Emmanuel est-il ici ? . .. 
La vieille bonne sembla interloquée par la de-

mande que lui adressait Hélène : ,. 
- Emmanuel ? Mais, naturellement qu Il est 

ici. .. Il doit ronfler comme un sonneur dans sa 
chambre, selon son exécrable habitude 1.. . 

. - Dans ces conditions, comment expliquez­
vous qu'il ait perdu cette casquette tout à l'heu­

- re, sur la Movenne Corniche ? .. 
- Sur la Moyenne Corniche ? .. 
Joséphine, qui venait d'atteindre Je perron, 

regardait avec stupeur la casquette que lui exhi­
bait sa compagne, et, comme elle paraissait in­
terloquée, Hélène demanda : 

- Ecoutez, Joséphine, c'est très important, 
cette casquette appartient-elle à Emmanuel ? . . 

- Evidemment qu'elle lui appartient !. . Mais 
vous dites CJue vous l'avez trouvée sur la route? 

En peu de mots, la jeune fille s'empressa de 
retracer les incidents qui venaient de se succé­
der depuis qu'on avait lancé l'étrange message 
par la fenêtre de sa chambre. La bonne attendait, 
bouche bée, semblant chercher à rassembler ses 
idées . .. 

A - A llons, Mademoiselle Hélène, vous avez dt! 
rever.,L .. Emma.nuel n'est pas sorti de sa cham­
bre, J en mettrais ma main au feu 1.. • 

. - JI est facile de nous en assurer 1... 
Hélène désignait l'escalier conduisant aux 

étages supérieurs : 
- Allons jusqu'à la porte de la chambre du 

chaufTeur, fit-elle, nous verrons bien s'il l'oc­
cupe ? ... 

Joséphine haussa les épaules, puis elle se ré­
signa à obéir à sa visiteuse inattendue ; en deux 
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minutes, elles parvinrent :lU second. Alors, se 
penchant vers la porte de b pièce où couchait 
Emmanuel, b vieille bonne frappa à trois re­
prises : 

- Emmanuel ? .. Etes-vous là. ? .. 
Pas de réponse. Joséphine, qui collait son 

oreille contre la porte, ne surprenait pas ses ha­
bitu~ls ron Aements ... 

- C'est étrange ! s'exclama la domestique, en 
fronçant les sourcils ... 

- Vous voyez bien qu'il est absent ! insista 
Hrlpne ... C'était hif'n lui nue j'ai surpris dans le 
jardin de notre Villa d'Eze, lui Clui. dans sa 
prtcipitation, abandonna sa casquette sur la 
rOllte ... 

Deux fois encore, Tos?ohine frapna : puis le 
silence persistant·, f'lIe n 'h~sit(l plus et portent 
la main à la poig-npe, <'Ile ollvrit la porte' de la 
pièce. Emmanllel n'av"it même pas pris la pré­
caution de la fermer n clé. 

- Personne 1... Ca.. alors !. .. 
La bonne avait tourné le commutateur. La lu­

mière inonrlait maintenant la chambre sohre­
ment meublée ... Des eITets et un chapeau me­
lon pendaient, accrochés à lin pOrlf'-mantp<lll ... 

- Et le lit qui n'est ml" mpme défait ! C'p"t 
extraordinaire. maul!réait Tospnhine ... Te ne l'ai 
pourtant pas VII sortir ... Les chiens n'ont même 
pas aboyé 1. .. 

- Les chiens rlevaient C'onn<litre EmmanllpI, 
Clui était un familier de la villa, objecta Hé­
lène ... 

- - C'est vmi, Mademoi c;f'l1f', VOliS avco: I""j<;on. 
mais cette ab<;ence {ne rpnrl folle 1. .. Tf' np n',;e; 
me faire à l'iri?c qll'Emm::1nuel ~it décotlch~, 

comme ça!... Pour sOr, cc n'est pas une g-rande 
intelligence, mais ("est un homme rangé et 
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comme il faut 1.. Je m'étonne qu'il ait fait une 

telle escapade, et s urtout, je me refuse à croire 

yu'il ait trahi Monsieur Bernard .. Il lui vouait 

une s i grande fidélité 1... 

- Les apparences sont souvent trompeuses, 

Joséphine 1. .. La présence de cette casquette en­

tre mes mains, la disparition inexplicable d'Em­

manuel prouve de façon convaincante que mes 

SOUpçons demeurent fondés 1... 

C:ette fois, la domestique panlt ébranlée; après 

avoir refermé la porte, elle rejoignit sa compagne 

Sur le palier. 

- J'ai beau me creuser la cerve lle, maugréa­

t-elle, je n'arrive pas à comprendre pourquoi 

Emmanuel aurait agi ainsi envers Monsieur 

Bernard 1.. . 
. - L'argent fait sOllvent accomplir bien des 

cnmes, J oséphi ne; combien se sont avilis ainsi.. . 

Emmanuel est de ces malheureux, voilà tout.. 

-Mais j'y pense, Mademoiselle, coupa la 

bonne .. Ce coquin ne tardera peut-être pas à ren­

tr~r. .. Il ne va pas passer toute la nuit dehors ... 

SI noys l'attendions ? .. Nous pourrions exiger 

de lUt des explicat ions, le confondre ... 

- Et savoir sans doute exactement dans quel­

I~ s conditions a disparu mon malheureux cou-

510 1 ... S i Emmanue l es t complice des ravisseurs, 

et ~ette hYPothèse ne saurait désormais faire le 

mOlOdre doute il sait où Bernard est retenu 

prisonn ier 1.. JI peut nous fournir de précieux 

renseignements 1. .• 

~ Et c'est justement pour cela qu'il ne fau­

drait pas brusquer les choses . Voulez-vous que 

nous attendions dans la cuis in e ? .. La porte 

de service donne là .. Emmanuel ne p eut moins 

faire que ·de l'emprunter. .. ' . 

- Entendu 1 repartit aussitôt Hélène, qUi se 
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sentait impatiente de connaître enfin le mot de 
l'énigme et de confondre le trop indélicat servi­
teur. .. Mais il sera prudent d'éteindre l'électri­
cité pour que le chaufTeur ne soupçonne pas no­
tre présence 1. . . 

- En tendu, nous attendrons dans le noir !.. 
Les deux femmes gagnèrent rapidement la cui­

sine ; elles s'installèrent tant bien que mal sur 
des chaises, puis, éteignant toute lumière, elles 
se résignèrent à patienter. .. 

Vingt minutes passèrent. .. Joséphine pestait 
de plus en plus ; elle regrettait le lit qu'elle 
avait abandonné dans la mansarde pour venir 
ouvrir à la visiteuse inopinée. 

--- C'est certain ... Je vais reprendre des cour­
batures ... Mon « asciatique )) m'en fera endurer 
de belles 1... 

Hélène s'efforçait de son mieux de calmer sa 
voisine ; bi entôt, d'ailleurs, ell e se pencha et 
porta un doigt [t ses lèvres : 

- Chut ! j'entends marcher dans le jar­
din 1... 

Les deux femmes s'immobilisèrent, compri­
mant les battements de leurs cœurs. Elles discer­
naient en eJTet un bruit qui sc rapprochait de 
plus en plus de la villa ... Les chiens n'avaient 
pas aboyé ... 

- C'est bien lui, murmura Joséphine ... Je 
reconnais son pas ... 

Abandonnant leurs sièges, Hélène ct sa com­
pagne s'en furent se placer de chaque côté de la 
porte de service. Il était temps ; déjà, une clef 
tournait dans la serrure, puis, lentement, J'huis 
s'écarlait. .. Le nouveau-venu semblait prendre 
des précautions infinies pour éviter de provoquer 
le moi ndre brui l. .. 

Un faisceau de lumière jaillit dans l'obscurité. 
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et filtra à travers l'entrebai1lement. ... Le pro­
meneur nocturne s'était muni d'une lampe éiec­
trique de poche pour atteindr~ la villa. Pendant 
quelques instants, le cercle lumineux se proI~le­
na sur les murs blancs, puis il disparut ... L'In­
trus remettait la lampe dans sa poche, et, éten­
dant la main, cherchait le commutateur qu'il ne 
tarda pas à tourner... . ' 

Aussitôt, la cuisine se trouva éclairée, malS 
le chauffeur, qui venait d'esquisser deux pas à 
l'intérieur de la pièce, laissa échapper une ex­
clamation étonnée ... Hélène venait de passer ra­
pidement derrièr~ lui et de refermer la porte ... 

- Vous, Mademoiselle Hélène ?... Ce n'est 
pas possible !. .. 

- C'est aussi naturel que de vous voir dehors 
~ une pareille heure, Emmanuel 1 riposta la 
Jeune fille, sans abandonner un seul instant son 
sang-froid ... D'ailleurs, j'étais venue là pour 
vous rapporter un objet que vous aviez perdu 
tout à l'heure, sur la Moyenne Corniche ... 

Tout en prononçant ces mots, Hélène tendait 
la casquette qu'elle venait de découvrir ... 

Emmanuel était soudain devenu très pâle. Il 
ne s'';lttendai~ évidemment pas à une semblable 
surpnse, mais Hélène qui caressait maintenant 
s~n revolver entre ses doigts nerveux, ne lui 
laiSsa pas le temps de recouvrer sa complète as­
surance. 

- D'où venez-vous, Emmanuel ? ... Qu'avez­
vous fait de Monsieur Bernard ? 

- Monsieur Bernard, Mademoiselle?.. Mais 
je vous assure que je n'en sais rien ... Je ne vois 
pas pourquoi ... 
. '- Assez de finasserie, Emmanuel... J'ai réu~­

SI à vous démasquer, nOe croyez pas faire de moi 
Votre dupe 1... D'ailleurs vous vous trouvez en 
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présence d'une interlocutrice bien décidée ... 
Parlez ou bien ... 

Tout en prononçant ces mots, la jeune fille di­
rigt;ait son arme contre le chauffeur de plus en 
plus déconcerté par la tournure que prenaient les 
évènements . A sa droite, Joséphine s'était levée , 
les deux poings sur les hanches, les sourcils 
froncés, le regard mauvais. E ll e aussi semblait 
exaspérée par les a llu res suspectes du chauffeur.. 

- Pourquoi vous êtes-yous introduit dans le 
jardin de notre villa d'Eze, el pourquoi m'avez­
vous lanc.é cet avertissement ? .. 

IJ~lène tirait de son sac la feuille toute frois­
sée. Pendant quelques instants, Emmanuel la re­
garda) hébété: 

- Il Y a méprise, Mademoisell e IIélène, bal­
butia-t-il enfin ... J'ignore absolument ce que 
vous vou lez insinuer 1. .• 

- Qui était avec vous? De quels gred ins 
vùus êtes-vous fait le compli ce ?... Pourquoi 
avez-vous trahi votre maître ? ... 

- Mais, Mademoiselle lIélène, je vous assure 
qu'il s'agit là d'une abominable méprise •.. Du 
diable si je comprends la moindre chose 1 

- J\ quoi bon chercher à tergiverser encore 
et à jouer l'innocent, je sais que \tous êtes cou­
pable 1. •• 

Au ton gu'empruntait son interlocutrice le 
chauJTcur comprenait gu'il était inutil e de plai­
santer· ... JI balbutia encore CJlIelques mots que 
la jeune fille ne put comprendre, puis sa phy~ 
gionomie s'épanouit d'un sourire béat. .. JI s('m ~ 

!Jlait voir quelque chose ou quelqu'un derrière 
lIélène dont l'apparition lui causait lIh sel1~ 

sjble plaisir ... 
Etonnél' par ce brusque changernent c\'atti~ 

tude, Hélène voulut se retourner... Elle n'en 
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eut pas le temps ... Un voile s'appliquait brus­

quement contre son visage pendant qu'une poi­

gne énergique lui arrachait son revolver et l'en­

voyait rouler à l'autre extrémité de la cuisine .. . 

- Joséphine 1. .. Joséphine 1... Au se-

Cours l. .. 
Hélène s'évertuait et se débattait sans suc­

~è~ ; I~ baîllon que son invisible ag~es~eur assu­

)etlsSalt devant ses lèvres, lui interdIsaIt de pro­

fér~r le moindre son. De plus, profitan.t de ~e 

qu Il se sentait libéré de la menace qlll pesaI'!: 

Sur lui depuis quelques instants, Emmanuel 

abandonnait Son attitude d'expectative et se 

P~écipitait contre la jeune fille; en moins de trois 

mmutes, en dépit de la résistance acharnée qu'el­

l~ opposa à ses deux adversaires, Hélène se sen­

tIt ,réd.uite à la plus complète impuissance ..• 

. 1 OUJo~rs aveuglée par le voile q~i lui en~ou­

raIt le vIsage, la jeune fille cherchait à deviner 

ce que. devenait Joséphine. .. La vieilIe bonne 

s~~bl~l.It s'être volatili ée. Sans doute, à l'appa­

~Itlon du complice d'Emmanuel, l'infortunée, 

a bout d'émotions, s'était-elle évanouie .. . 

- Eh bien, que faisons-nous de Mademoi­

selle ? .. 

C s paroles que prononçait le chaulT~ur, ~s­

soulTJé par la lutte qu'il venait de soutenIr, vln­

[ent rompre le silence qui menaçait. de. se pro­

longer ... Immobile, retenant sa respIratIOn, ~é­

ène attendit la réponse, mais sans doute J In-

connu s'exprimait_il par signes, car, au bout de 

IQUelques instant, clic se sentit soulevée par 

es bras et sous les aissell s puis transportée à 

t~avcrs le couloir. Bientôt, avec mille précau-

tIons on la déposa sur une couche... . 

Le divan du grand salon, je le reconnais r 
se dit la jeune fille. Mais que veulent-ils donc 

7 

, 
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faire de moi ? ... 
Un bruit de pas qui s'éloignait, le claquement 

d'une porte que l'on refermait en toute hâte, 
puis de nouveau le silence s'appesantit. Quel­
ques minutes durant, Hélène tendit l'oreille ... 
Plus rien ! ses deux agresseurs semblaient avoir 
monté l'escalier et s'être réfugiés au premier. .. 

L'imagination enfiévrée de la jeune fille ébau­
chait alors les pires hypothèses .. \ n'en point 
douter il s'agissait lit de l'énigmatique complice 
qu'elle avait apen;u peu de temps auparavant, 
quand elle poursuivait sa filature sur la Mo­
yenne-Corniche. Selon toute évidence, les deux 
bandits devaient avoir gagné le bureau de l'in­
venteur où ils se livraient ~l une fouille minu­
tieuse et, sans doute fructueuse ... 

Hélène s'efforçait sans süccès, en se tournant 
et en se retournant sur le divan, de se débarrasser 
des liens qui la retenaient prisonnière ... Peine 
perdue 1... Une émotion intense la saisit quand 
elle se dit que ses deux agresseurs pourraient 
sans doute découvrir le fameux cahier à couver­
ture orange et connaître le secret de l'jnventeur ... 
Pourtant accablée de lassitude, elle se résigna à 
patienter ... 

Deux heur s passèrent, sans que la. jeune fille 
réussît à fermer l'œil. Une vague lueur lui ap­
prenait que l'aube était proche; en dépit du voile 
qui lui entourait toujours la tête, clic discernait 
vaguement le rectangle de la fenêtre toute pro­
che, quand un grondement attira son attention ... 

- 1\1on Dieu 1. .. Ils sortent du garage l'auto 
de Bernard ! ... 

La jeune fille tendait l'oreille, clIc connaissait 
sufTisamment les « Tamaris)) pour se rendre 
compte qu'Emmanuel ou son complice se dis­
posaient à prendre la voiture de l'inventeur 
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sans doute, un précieux butin de nouveau en leur 
possession, allaient-ils s'efforcer de passer la 
frontière afin d'échapper dans la suite à toutes 
les poursuites .. . 

- Mais pourquoi les chiens n'aboient-ils 
pas ? .. 

Hélène s'étonnait du calme observé par les 
fidèles gardiens, elle en vint même à suppos~r 
que le chaufTeur n'avait pas hésité à ~es empOl­
Sonner pour pouvoir manœuvrer mieux à sa 
g~!se ... Un bruit de pas précipités la fit s'im,?o­
blhser de nouveau ... Enfin la porte s'ouvnL .. 
Quelq~ 'U;t entra et s'approcha du ~ivan où d~­
n;euralt ctendue la prisonnière, pUIS une VOIX 

s éleva dans la pièce, une voix que la jeune fille 
reconnut tout de suite celle d'Emmanuel 1.. . 
. ~ Je suis navré d'a~oir été obligé de sévir 

rlnSI envers Mademoiselle déclarait le chauf­
Mur ... l'1ais, étant données les dispositi:)I1s .de 

ademOlselle à mon égard, je ne pouvais falfe 
autrement 1... 
~ênée par son bail Ion Hélène ne put répondre 

~t In~ectiver de façon cil~glante le traître qui s'e~­
orçalt maintenant d'excuser son ignoble atti-

tude... . 
- Ecoutez, Mademoiselle, je suis prêt à vous 

e~lever les liens qui vous paralysent si v~us me 
p Omettez de ne pas chercher à vous enfUir ... A 
cette condition seulement vous serez traitée avec 
pspecl. Je sais qu'il vou's est difTicile de parler . 
. Ourtant, si vous acceptez de vous montrer do­

~~Ie, vous n'avez qu'à secouer affirmativement la 
te, c.'est compris ?.. A • 

La jel1l1e nlle hésita ce hochement de tete lUI 
taraissait en efTet un~ véritable capitulation .. 

Ourtant elle ne put réprimer un tressailleme ~ 
quand Son inquiétant voisin insista : I~! l:/U ri, 

,., ;j' 
• n'· 
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Dans votre propre intérêt et dans celui de 
Monsieur Bernard, je me vois contraint d'insis­
ter, Mademoiselle Hélène et de vous conseiller 
la plus stricte obéissance !.. Croyez-moi, vous 
n'aurez pas à le regretter et vous sourirez plus 
tard de vos inquiétudes quand vous connaîtrez 
la vérité 1. .. 

Hélène se résigna, le nom de Bernard que son 
voisin venait de prononcer était parvenu à la 
convaincre mieux que tout le reste. Elle acquiesça 
donc ... Alors, usant de mille précautions, le 
chauffeur s'occupa de dénouer le voile qui 
\'aveuglait. .. 

Les cheveux ébouriffés, la jeune fille put alors 
se rendre compte qu'elle avait été en eITet trans­
portée dans le salon des « Tamaris)) ce salon qui 
contenait Lant de meubles et d'objets qui lui 
étaient depuis si longtemps familiers, el en par­
ticulier une photo les représentant, elle et Ber­
nard, sur la plage de Saint-Jean-de-Luz, alors 
qu'ils étaient tout jCJlnes ... 

Pour le moment, Hélène ne songeait point à 
s'abandonner aux évocations du cher passé ... 
Elle voyait le visage calme d'Emmanuel qui la 
considérait avec une expression qui n'était pas 
dénuée d'ironie ... 

- Misérnble traître 1 murmura-t-elle d'une 
voix sifflante ... 

- Un peu plus de calme, Mademoiselle Hé­
lène 1. .. Ne m'avez-vous pas promis de VOLIS 
montrer docile 1. .. 

-- Prenez garde 1. .. Le châtiment ne tardera 
pas à VOLIS atteindre. VOLIS regretterez amère­
ment de VOLIS être acoquiné avec cette bande 
d'espions sans aveu !. .. 

- Vouiez-volis vous tenir tranquille, Made­
moiselle Hélène, sinon je ne pourrais pas vouS 
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enlever vos liens !. .. 
Force fut à la jeune fille de dominer son lm­

tation et sa mauvaise humeur. Emmanuel con­
tinuait de dénouer les cordes qui la retenaient 
captive ... Quand elle se sentit libérée, elle dé­
tendit ses muscles engourdis par une trop longue 
immobilité, un soupir de satisfaction lui échap­
pa, puis elle hasarda d'une voix sourde : 

- Vous me rendez la liberté maintenant ? .. 
- Pas encore, Mademoiselle Hélène 1... 

Vous êtes véritablement bien pressée ... Il vous 
faudra me suivre. .. . 

- Vous suivre ? .. Mais où ? Vous ima­
g inez-vous que je me prêterai à tous vos ca­
prices et que j'accepterai de vous obéir aveuglé­
ment ? C'est bien mal me connaître en vérité 1... 

- Peut-être Mademoiselle Hélène deviendra­
t-elle moins intansigeante quand elle apprendra 
que de Son attitude dépend actuel lement le sort 
de Monsieur Bernard ? .. 

_. Le sort de Monsieur Bernard ? .. 
-. C'est comme j'ai l'honneur et le regret de 

le (lire à Mademoiselle! Si elle a l'imprudence 
d,e ~ommettre la plus petite erreur, l'avenir et 
l eXistence même de Monsi ur Bernard se trou­
vcr~n~ irrémédinb.Jement compromis 1 C'est pour­
quOI Je ne sauraiS assez conseiller à Mademoi­
selle de se~ fier ~ntièrement à moi 1. .. 

, Le role ?bJect que. vous venez de jouer 
n est pas préCisément fait pour m'inspirer Con­
fiance 1. •• 

La dis~ussion se fût pr?lon~ée p~us longtemps 
encore SI le chauffeur n aVatt arreté son inter­
locutrice d'un geste bref : 

-- Ecoutez, Mademoiselle Hélène, nous per __ 
dons un temps précieux à discuter !... Le soleil 
vient de se lever... Veuillez m'accompagner 
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tout de suite et ne vous étonner de rien de ce qui 
surviendra dans la suite ... Rassurez-vous, vous 
n'aurez absolument rien à craindre !... 

Emmanuel s'exprimait avec une telle insis­
tance que la jeune fille se tut, et résignée, ac­
cepta de le suivre .. . 

- Prenez garde, murmura-t-elle pourtant en 
réparant tant bien que mal le désordre d~ sa 
coifT ure devant la glace, on doit commencer de 
s'inquiéter à Eze de mon absence ... Des recher­
ches seront engagées . .. 

. - Je puis vous assurer que Madame et Mon­
sieur 13ardeuil sont actuellement complètement 
rassurés à votre égard ... Le compagnon que 
vous avez vu avec moi sur la Moyenne Corniche, 
cette nuit, a pris à ce propos toutes les précau­
tions qui s'imposaient !... Votre disparition sera 
attribuée à une fugue, ct la terre pour cela n'en 
cessera pas de tourner 1 

Le chauITeur faisait toujours preuve de la plus 
tranquille assurance, jamais Hélène ne l'eût sup­
posé aussi cynique. Bien qu'elle se trouvât au 
milieu de ce décor familier, l'infortunée com­
prenait qu'elle demeurait à la discrétion la plus 
complète des misérables, déjà coupables de l'en­
lèvement de son cousin ... 

- Veuillez me précéder, Mademoiselle ... fit 
Emmanuel en s'inclinant et en ouvrant la 
porte ... 

Hélène s'installait, quand le chauffeur se 
pencha de nouveau auprès d'elle, puis saISIssant 
un objet qui se trouvait dissimulé au fond de la 
voiture: 

- J'oubliais, Mademoiselle ... Avant de vous 
emmener il faut que vous coi fTiez ce casque et 
que vous mettiez ces lunettes 1. .. 

La jeune fille eut un geste de méfiance, l'hom-
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me lui tendait un casque de cuir en tous 
points semblable à ceux que portent av iateurs 
ou motocvcJistes ; ell e se résig na pourtant, mais 
à p eine elIt-elle assujetti ses lun ettes, qu'une pro­
testation in dig·née lui échappa: 

.- Mais je ~ n e vois rien, absolument ri en 1... 
Je le sa is, repart it Emmanuel, mais c 'est là 

~I~e condition indispensable si vous vou lez re­
JOlndre votre cousin, Monsieur Bernard ! ... 

H élène s' in dignait de cc nouveau procédé qui 
remplacerait le voile qu'on lui avait mis naguère 
Sur les yeux, mais Emmanuel demeura inébran­
lable : 

- C'est à prendre ou à laisser, Mademoi­
sell e ... Ou bien vous voulez retrouver Monsieur 
l?ernard et vous souscrivez à tou tes ces condi­
ti ons, ou bien il ne vous reste qu'à demeurer 
au~ « Tamaris Il jusqu'à ce que j'aie reç u des 
ordres . en conséquence vous concernant 1. .. 
b La Jeun e .fi l.le n'insista pas. Elle préférait de 

eaucoup reJomdre son cousin et contlaltre dans 
le plus bref d<'-Ia i la solution du stup<'-fiant mys­
t<-re. de la disparition de l'i iwenteur, c'est pour­
q;-IOl, si étonnant et s i cyniqlle qlle lui parOt le 
role joué par le chau fTeur dans toute cette affaire , 
elle se résigna à acçepter ses conditions ... 

f
. - Eh bien, c 'es t entend u, j'y consens 
Il-ellc ... 
- Je n'en n ttendais pas moins de la part de 

I\.rademoisellc, repartit Emmanuel avec un sou­
J:lrc où r crçait une certaine ironie ... Mademoi­
sell e voudrait-elle qu e je l 'aiùe ? ... 

- Non, merci 1 ... 
Hélène assujettit toute seule le casque et les 

~ ll n e ttes, ces dernières étaient orga nisées de telle 
<1\0 11 que l' infortunée ne pouvait voir nbsol u­

ment rien. Sn ns doute le chauffeur estima-t-il 
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que cette précaution ne demeurait pas suffisante, 
car il insista: . 

-- Naturellement, j'exige de la part de Made­
moiselle la promesse formelle qu'elle ne quittera 
pas le casque et les lunettes jusqu'au moment où 
je lui dirai ... 

- Eh bien, c'est entendu, je promets!... 
Mais prenez garde, Emmanuel i mon cousin ne 
vous pardonnera jamais d'avoir agi à mon égard 
avec une si odieuse désinvolture 1... 

Ces paroles ne semblèrent pas effaroucher le 
chauffeur; après avoir soigneusement refermé la 
portière, il prit plae<; à son volant et l'auto dé­
marra. En quelques instants, elle partit, emme­
nant Hélène vers l'inconnu ... 

CHAPITRE IX 

EN PLEINE MER 

Immobile, la jeune fille se laissait emporter, 
l'auto allait à une allure folle i pourtant, par la 
vitre légèrement baissée, IIélene sentait la ca­
resse çiu vent frais qui venait du large ... El1e ne 
pouvait donc conserver aucun doute, l'auto filait 
sur une des trois routes de la Corniche, sans 
doute en direction de Menton ou de la frontière 
italienne ... 

De sourdes appréhensrons accablaient en ce 
moment l'infortunée, clIc se demandait en effet 
non sans angoisse si Emmanu 1 n'allait point 
l'emmener hors de France i cependant ell e se ras­
sura bien vite en pensant qu'il lui faudrait, ar­
rivé à Grimaldi, exhiber des passeports et 
d'autres papiers qui pourraient bien attirer des 
désagréments à l'indélicat chaufTeur. .. 
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Et voici que brusquement la voiture exécuta une 
marche arrière et repartit à toute allure ... Alors 
Hélène ne chercha plus à comprendre. Elle s'a­
bandonnait à son destin ... Une seule espérance 
l'encourageait dans cette angoissante i ncerti­
tude : elle allait retrouver Bernard [ ... Son cou­
s~n qu'elle avait cru à plusieurs reprises assas­
Siné par ses mystérieux ravisseurs était vivant ... 
Hs pourraient se parler se revoir ... Et la jeune 
fllle n'était pas sans ép'rouver une émotion pro­
fonde en songeant au fameux cahier à couver­
ture orange qui lui avait livré le secret de l'in­
venteur, secret qui n'avait absolument rien de 
commun avec ses difficiles et longues n>cher­
ches ... 

De te:nps en temps Hélène entendait un bruit 
caracté" . l' nS~lque, une auto croisait la voiture qUI 

em.portal,t,. elle sentait la gifTJe provoqué~ pal: le 
COll1~nt d a ir, puis il lui sembla que l'anImatIOn 
se faisait de plus en plus grande dans le voisi­
nage ... L'auto de Bernard devait s'aventurer à 
trav rs une agglomération importante: 

. - Serait-ce J\lonte-Carlo ? se demandait an­
~1,e~Sell1ent la jeune fille ... 1 rélène grillait du 

eSlr de soulever les lunettes et de se rendre 
COmpte de l'endroit qu'elle venait d'atteindre, 
111' al.s elle se rappela la promesse formelle qu'elle 
aVait faite à bnmanuel. Le chauffeur n'était 
sans doute qu'un bandit, mais Ile se souvenait 
due la sécurité de Bernard allait dépendre sans 

Oute de la docilité dont elle ferait preuve. Elle 
Se résigna donc à patienter ... 

Quelques minutes s'écoulèrent. L'auto avait 
ralenti sensiblement son allure, elle continuait de 
traverser la viII inconnue 1 s ITrondements des 
111 ' n otcurs, les rumeurs le murmure de la mer 
toute proche et elle bonne odeur saline qui n-
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vahissait l'intérieur de la voiture, tout cela con­
[lrmait de plus en plus la jeune fille dans l'idée 
qu'elle se trouvait eJTectivement à Monte-Carlo ... 

Enfin la voiture stoppa, Emmanuel quitta son 
volant et mit pied à terre, puis ouvrant la por­
tière il se pencha vers Hélène et, d'un ton em­
preint d'une évidente déférence, il déclara: 

- Si Mademoiselle veut me suivre ... 
- Je serais bien embarrassée ... Je n'y vois 

goutte . Puis-je poser le casque et les 1 unettes ? .. 
- Gardez-vous en bien, Mademoiselle!.. Pas 

encore 1... Mademoiselle n'aura qu'à s'appuyer 
sur mon bras 1... Qu'elle se rassure, je saurai 
la guider 1... Un peu de patience aussi 1 
L'épreuve de Mademoiselle touche à sa fin 1... 

Bon gré mal gré, la jeune fille se décida à 
obéir; aidée par le chaurfeur, elle quitta la voi­
ture, puis, d'un pas mal assuré, elle suivit son 
guide ... Tout autour, une odeur de goudron per­
sistante lui prouvait qu'elle ne devait pas être 
bien loin du port. .. 

l'.nfin la voix d'Emmanuel retentit encorc au 
bout de quelqucs minutes : 

- Attention, Mademoiselle, il va falloir des­
cendre un escalier ... 

- Un escalier ? .. 
- Onze marches exactement !... Après, lais-

sez-moi VOliS sou lever ... 
Toujours docile, la jeune fille s'exécuta, elle 

descendit les marches qtlC venait de lui annon­
cer son voisin, puis au moment même où elle 
s'arrêtait, surprenant à scs pieds un léger cla­
potis]. elle sc sentit enlever entre deux bras ro­
bustes puis déposer délicatement au fond d'une 
embarcation qui se balançait tout doucement. .. 

- Mais ... où m' mmène-t-on ? protesta-t-elle 
encore ... 
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Vers Monsieur Bernard! se contenta de ré­
pondre Emmanuel, c'est tout ce que je puis dire 
à Mademoiselle pour le moment, mais qu'elle sé 
raSSure 1... Elle n'a absolument rien à crain­
dre 1... 

Le vrombissement d'un moteur vint inter-
:ompre la discussion qui s'engageait entre l,a 
Jeune fille ct le domestique. Hélène comprit 
qu'on l'avait fait monter à bord d'un canot-au­
tomobile. L'esquif filait avec rapidité à la sur­
face des flots calmes ... 

Trois minutes passèrent, puis une se~ousse 
brusque se produisit, l'embarcation venaIt de 
stopper ... Des voix rudes partaient tout près de 
là : 

- Ac~oste 1. .. On amène l'échelle 1. .. 
- Fa~tes attention à Mademoiselle L .. 

d 
SOIS tranquille on ne la laissera pas tomber 

ans la flotte 1. .. 
s H,élène qui attendait, indécise et inquiète se 
entlt ?e nouveau entraînée puis soulevée par 

des pOlgn~s solides ; durant quelques instants, 
ell~ compnt qu'elle se balançait entre ciel et eau, 
~lllS des mains l'attirèrent. Ses pieds prjre~t 
lé?ntact avec un plancher que la houle balançaIt 

gèrement... 
r ,- Cette fois, ça y est. .. On va pouvoir appa­
elllcr, tout est paré 1... 

Mais où conduire Mademoiselle ... 
e - A la cabine bleue 1 Tu sais bien que tout 
st préparé pour la recevoir. 

d' Des coups de silTlet stridents accompagnés 
lin bruit de chaînes vinrent dominer les mur­

~ures et le bruit de voix. Le cœur battant, Hé­
b ne comprenait Cju'on venait de l'embarquer à 
pord d'un bateau; le bâtiment allait lever l'ancre 

emportait vers une destinaüon inconnue et 
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probablement lointaine . Alors un sentiment de 
révolte et de frayeur la saisit tout entière ... Elle 
voulut porter la main à son casque, arracher les 
lunettes qui l'aveuglaient mais des mains rudes 
la retinrent et l'entraînèrent; in capable d'op­
poser une résistance efficace, elle esquissa quel­
ques pas, puis el le sentit qu'on l'a rrêtait, e ll e 
entendit un bruit de clefs qui tournait dans une 
serrure ... E ll e avança ... Une porte se referma 
derrière elle, puis un bruit de pas précipités 
s'éloigna ... Une secousse violente fut imprimée 
au bâtiment, le grondement d'un moteur et le 
bruit des machines se faisait entendre ... Le na­
vire mystérieux apparei ll ait. .. 

Hélène voulut crier et menacer encore, el le se 
tut, lorsqu'elle entendit la voix d'Emmanuel qu i 
lui disait : 

i Mademoiselle veut le permettre, je vais 
la débarrasser de son casque et de ses lunettes ... 
Toute précaution demeure inutile maintenant 
que nous a ll ons gagner la pleine mer 1.. . 

- La pleine mer 1. .. C'est un infâme guet­
apens, vous êt s des pirates, des misérables 1. .. 

D'un geste brusque, Hélène arrachait l'ap­
pareil qui l'aveuglait; encore toute éblouie par 
la lumière qu i pénétroit ft flots dans son refuge, 
cl le constata qu'e ll e se trouvait à l'intérieur 
d'une cabine éclairée par un vaste hublot et fort 
coquettement meublée et d{:corée ... 

- Mademoise ll e reviendra sur ses griefs 
aV:lnt qu'il soit longtemps, repartit Il gmatique­
ment le chaurfeur ... En dépit des charges qu i 
peuvent m'accabler, je n'ai rien à me repro-

11er 1... 
- Vous m'avez promis de me meUre en pré­

sence de mon cousin ? .. 
- Mademoiselle est d'une impatience 1... Il 
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lui faut attendre encore, mais je suis convaincu 

qu'elle ne regrettera pas d'avoir été aussi per­

sévérante !. .. Pour le moment, je lui conseiJJe 

de rester là et de ne pas chercher à sortir ... 

Le calme qu 'observait à cet instant le chauf­

feur déconcertait visiblement la jeune fiJJe . Elle 

avai~ grande envie de le gifler, pourtant elle se 

ContInt. Emmanuel s'inclinait respectueusement 

devant elle puis sortait ... Le bruit de la clef qui 

t?urnait une fois de plus dans la serrure reten­

tI,t, Ruis le claquement des pas d'Emn:anuel 

s élolgn~ pour se perdre bientôt tout à fal~ ... 

. Pflsonnière 1... Je suis encore prison-

nIère 1. .. C'est un peu violent 1 .. . 

~élène 'prouvait une telle rage à ce moment 

qu elle se sentit Sur le point de s'affaler sur la 

couchette placée au fond de l'étroit refuge et de 

~angloter éperdument j toutefois elle eut la force 

he se CO~tenir. Allant au hublot voisin: elle s~ 

,aus.sa lcgèrement pour observer la cote qUI 

S élolg.nait peu à peu ... 

/' La Jeune, fil!e n.e s'était pas trompée ~out à 

'Mheurc : c étaIt bIen le panorama ensoleillé de 

1 onaco ct de Monte-Carlo qui s'étalait actuel­

~rnent sous s S yeux. Elle reconnaissait la rade 

Sillonnée de bateaux de toutes sortes et dominée 

jar les luxueux quartiers d la Condamine; sur 

o~ gauche, le rocher dressait sa proue formidable 

U Se détachait la blanche façade du musée océa­

n~~raphique, puis, sur la gauche, enfoui au 

rn/heu d'un nid de verdure le Casino de Monte­

farlo, les hauteurs de Be~usoleil et de la Tur-

le .•• 

En toute autre circonstance, Hélène se fut 

extasiée devant ce décor merveilleux que ve­

~aient rehausser encore les rayons du solei] ma­

LJnaI, mais la malneureuse se sentait obsédée par 
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de trop lancinantes préoccupations. Elle vivait 
toujours en plein mystè re et se demandait si 
l'espoir qu'Emmanuel lui avait fait entrevoir de 
retrouver Bernard ne constituait point un leurre, 
un stratagème pour la conserver plus longtemps 
et plus aisément à son entière discrétion et à 
celle de ses complices. 

Car, IIélène 11 'en doutait pas un seul instant, 
Emmanuel n'était pas seul. Il devait appartenir 
à toute une bande supérieurement organisée 
dont le chef devait être l'inconnu qu'elle avait 
surpris peu de temps auparavant en sa com­
pagnie et qu'elle avait pris en filature sur la Ma­
yenne Corniche ... 

La recluse, toute rêveuse plaqua contre la 
vitre du hublot son front moite ; ses regards 
suivaient les vols capricieux des mouettes qui, 
après avoir fendu les airs de leurs blanches ailes, 
venaient se poser par groupes à la surface de 
la mer ... 

Attendre, attendre encore, attendre tou-
jours 1... ] lé'lène eut un geste accablé, quand, 
tout ;\ coup, un tressaillement la secoua ... Il lui 
semblait tout près de là, entendre des voix ... 
Successivement, à intervalles très rapprochés, 
des détonations se firent entendre ... 

- C'est singulier, se dit la jeune fille ... On 
dirait qu'on débouche des bouteilles de cham­
pagne 1... Sans doute les pirates à qui appar­
tient ce bâtiment fêt~nt-ils joyeusement ma cap­
lure 1 ... 

lT n pli amer pinça les lèvres d la jeune fille. 
Jamais elle ne s'était sentie aussi seule, aussi 
abandonnl<e ... La joie qui sc manifestait si bru­
yamment tout près de la cabine qui lui servait 
actuellement de geôle lui faisait mal 1 

Pourtant Hélène ne poursuivit pas bien long-
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temps ses tristes réflexions. Une ride sillonnait 
son front: 

- Est-ce que J'e rêve? murmura-t-elle. On di-
• • 1 

nut que ces voix ne me sont pas JOconnues .... 
Hélène s'immobilisait au centre de son refuge, 

l~~s nerfs tendus, l'oreille au guet. .. Excla!:na­
tlOn~ ct gais propos se succédaient. sans t~ev~, 
dominant le bruit régulier des machmes qUI faI­
saient vibrer si intensément le navire et l'empor­
taient vers la pleine mer ... 

- Hello 1.. .. Un ban pour Pierre 1.. ... 
Des applaudissements nourris accueillIrent 

c.cUe déclaration que la recluse avait très dis­
tInctement entendue. 

1.- Mon Dieu, on dirait la voix de ~Iau~e Car­
g.cse et cellc de Hubert Gentier. .. C est lmpos­
:~le, ~out à. fait impossible 1... Cette étrange 

1 
en~ule doit m'avoir complètement troublé 

a raison r 
b La. ieu'~~ fille s'arrêta encore, son cœur 
t attalt a coups précipités. 11 n 'y avait pas à dou-
er, tout près de là sur le pont un groupe 
~ombreux discutait,' des chants 'partaient qui, 
u~ non plus, n'étaient pas inconnus d'Hélène.:. 

nair Il faut que je sacbe 1. .. C'est extraordl-
e ... 

d' POurtant Hélène eut un haussement d'épaules 
(;>O~~lIrpgé. Comment pouvait-clle s'assurer p~r 
p rncme de la vérité ? Emmanuel n avaIt-JI 
'l as fermé la porte de sa cabine à double tour, 
~~~nt de s'éloigner ? Il lui faudrait co Cite que 
Ou Ute ~e résigner il. subir cette claustration plus 

rnoln~ prolongée ... 
v La mall1 de la jeune fille se portait pourtant 
é~l~s la poignée; une exclamation de surprise lui 
à appa lorsqu'elle constata que, contrairement 

ce qu'elle supposait, le chauffeur de Bernard 
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ne l'avait point enfermée. Alors, elle ouvrit et 
déboucha dans une coursive assez étroite où 
s'ouvraient d'autres portes ... 

Hélène ne songea pas à s'attarder dans ce 
couloir, elle apercevait, à la lueur de l'unique 
lampe électrique qui éclairait la coursive, un es-
1 ier recouvert d'un tapis rouge .. . Par ce passa­
ge, on pouvait accéder sur le pont, où les éclats 
de voix et les rires se succédaient de plus belle. 

] mpatiente de découvrir la clef de l'énigme, la 
jeune fille bondit vers les marches et les escalada. 

n souffle d'air vint bientôt lui cingler le vi­
sage. Elle débouchait sur le pont. 

Durant quelques instants, la jeune fille 
dut s'appuyer à la rampe, éblouie par la réver­
bération des rayons du soleil. Pourtant son 
hésitation ne sc prolongea pas. .. Ses regards 
venaient de se fixer sur le bastingage. Toute 
blanche, une boul'e de sauvetage se trouvait as­
sujettie à cet endroit. En lettres noires, un nom 
s'y étalait : 

« Myosotis» (Monte-Carlo) 
- Le « Vyosotis)) 1.. Je suis à bord du « Myo­

sotis »!... Ce n'est pas possible!... 
Hélène dut pourtant se convaincre qu'elle ne 

rêvait pas ; elle connaissaiu lSuITisamment le 
yacht de son père pour ne pas se tromper. .. 

La jeune fille n'était d'ailleurs pas au bout de 
ses surprises; sur le pont, un groupe s'était ins­
tallé sous une toile soigneusement tendue et tous 
les gens qui, composaient la petite assemblée 
étaient depuis longtemps connus d'Hélène .... 
Tout d'abord, debout, Emmanuel remplissait le 
rôle de sommelier ; puis ,un peu plus loin, vê­
tus de blanc, Francis et Marie-Louise Rouque. 
rol. .. Hubert GcnLier ... Maguy Cargèse ... Pierre 
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et Geneviève Clavière.. . Madame ct Monsieur 
Bardeuil 1... 

- Allons donc 1 ... Ce n'est pas possible 1. .. 
Je suis folle 1. .. J'ai mal vu 1. .. 

La surprise qu'éprouvait Hélène en semblable 
Occurrence s'affirma d'autant plus grande quand 
elle aperçut au centre de la table, auprès de sa 
mère, une silhouette qu'elle avait bien souvent 
év.oCJ~ée, ces temps derniers, surtout ... Un nom 
lUI vint aux lèvres : 

- Bernard 1. .. 
Eh 1 oui 1 c'était bien là Bernard, et un Ber­

nard, qui. ne paraissait pas trop avoir soulTert de 
l~ detentlon que lui avaient infliCYée ses mysté­
TJ~ux. ravisseurs ; un bon sourire épanouissait sa 
~ ySlonomie ; pourtant une ombre passa dans 
ses yeux q . d ' , '1 . tian, sc détournant légerement, 1 

aperçut Hél ne qui venait de sortir de la cou r­
~lV~ et qui attendait à quelques pas de là, toute 
,rOI~e, très pâle aussi tant l'efTet de la surprise 

s afT' . 
c Irmalt grand chez elle : 
- H ~Iène 1 ... Un ban pour Hélène 1. .. 

d - n, deux, trois, quatre, cinq 1 ... Un, 
eux, tr~is, quatre, cinq 1. .. Un, deux. trois, 

quatre, cInq 1. .. Cn ... Deux ... Trois 1. .. 
Les applaudissements crépitai en t en cadence, 

et l ' . . a Jeune fille ne savait trop si elle deVait nre 
;)~ se fft,chcr d'un accueil auquel elle étai.t s! 

a
Oln. de s attendre 1. .. Depuis de heures, qUI lU! 
Va ' .Ient paru interminables, elle demeuratt en 

PI rOle à j'angoisse et à l'incertitude, imaginant 
es ' ' 
1 

pll'CS hypothèses et voilà que le drame 5 a-
C 1C" ' :rait en plaisanterie ... 

Emmanuel attendait tout près d'Hélène, un 
~ourire narquois éclairait son visage glabre; sans 

Oute s'amusait-il follement de l'ahurissement 
quc manifestait sa Il prisonnière Il ... Aussi la 

8 
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jeune fille s'arracha-t-elle bientôt à son expec­
tative... Elle avait conscience d'être ridicule ... 

- Enfin, m'expliquerez-vous ce que signifie 
tout cela ? .. 

En prononçant ces mots, la jeune fille s'appro­
chait de Monsieur et de Madame Bardeuil. La 
présence de ses parents à bord du yacht la met­
tait surtout au comble de la stupéfaction. Que 
ses amis se fussent entendus pour lui jouer un 
bon tour, cela ne présentait pour elle rien de 
bien étonnant ; mais que son père et sa mère 
se fussent prêtés complaisamment à cette machi­
nation, cela dépassait véritablement toute me­
sure 1... 

- Approche, Hélène, regarde ; nous t'avons 
réservé une place auprès de Bernard 1... 

- Au près de Bernard ? .. 
La jeune fille ne savait trop si elle devait ac­

cepter ; elle éprouvait une cuisante rancune à 
l'égard du jeune homme. Pourtant, elle se sentit 
fléchir quand l'inventeur, qui avait surpris son 
hésitation, se pencha vers elle et lui murmura : 

- Ecoutez, Hélène, vous allez tout savoir ... 
Toute équivoque sera rapidement dissipée l... 

- Dans ces conditions, parlez, soyez bref... 
- Bernard vient de nous faire l'honneur de 

demander ta main, IIélène. 

CHAPITRE X 

TOUT EST BIEN QUI FINIT BIEN. 

- Comment? Que dites-vous ? .. 
C'était Monsieur Bardeuil qui venait de s'ex­

primer ainsi ; aussi Hélène qui venait de s'in~­
taller auprès de l'inventeur, attardait-elle dans sa 
direction un long regard interrogateur ... 
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- Oui, Hélène, ce que dit votre père est vrai... 
Je viens, tout à l'heure, de lui demander s'il 
voulait bien m'accorder votre main... Mainte­
~ant, c'est à vous que je vais adresser une ques­
tIOn ... Vos sentiments n'ont-ils pas changé ... Ac­
cepteriez-vous de devenir ma femme, la compa­

gne de toute ma vie ? .• 
La jeune fille s'immobilisait ; ayant peine à 

cacher son trouble, elle sentait le sang affluer 
à ses pommettes. Cette déclaration prononcée en 
présence de ses amis la déconcertait, mais Ber­
nard, devinant sans doute la gêne qui s'emparait 
de sa compagne, reprit d'une voix très douce : 

- Souvenez-vous des paroles que nous échan­
gions autrefois quand nous étions enfants ... 

Vous savez bien que vous feriez de moi le plus 

heureux des hommes ! ... 
Hélène domina une fois de plus l'émotion très 

forte qui l'étreignait. 
- Certes, je serais bien heureuse, Bernard, 

mais vous concevrez facilement mon émoi et mon 

étonnement. .. Après les heures que je viens de 

vivre, me trouver ici, en présence de vous tous, 

~ans des circonstances si déconcertantes que cela 
tient un peu du conte de fée 1 J'en suis encore 

à me demander si je suis bien éveillée 1.. . 
. - Perme.tte~-moi de vous dire. Hélène, que 

SI tous ces IOcldents se sont produits c'est que 

~?uS . seul~ en étiez la responsable, 'ou plutÔt 
1 IOstlgatnce 1... 

- Comment 1... Moi ?.. Pour quelle rai-
son ... 

- Vous avez la mémoire bien courte, petite 
cous~ne . 1 Oubliez-vous le bon tour que vous 

voulIez Jouer à votre vieux sauvage de cousin ? 

Et comme la jeune fille s'immobilisait, interdi­
te, Bernard surenchérit : 
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Hé 1. .. Hé 1... L'affaire de l'enlèvement 
était supérieurement agencée : on me prévenait 
u' Istres, grâce à la complicité du cousin J ean­
Eudes, on tablait sur l'intérêt qUf; je portais à 
la cession du brevet de la Torpille 13vV, et l'on 
espérait m'attirer dans un traquenard, traque­
nard assez innocent d'ailleurs, je m'empresse de 
l'ajouter, puisqu'il devait s'achever par une 
merveilleuse croisière au large des côtes de Cor­
se ... Malheureusement, ma petite Hélène, vous 
et vos camarades, en établissant ce plan astu­
cieux, vous n'aviez pas songé à deux choses ... 

- A, deux choses, répéta la jeune fille inter­
loquée... Lesquelles ? .. 

- La première, c'est que ce complot était pré­
paré par beaucoup de monde 1.. Si parfaite 
que CClt la discr ~ tion de vos complices, des pa­
roles imprudentes pouvaient être prononcées, des 
paroles susceptibles de donner l'éveil au vieux 
renard que je suis, bien que je m'attarde trop 
souvent dans ma tanière des « Tamaris )) !. .. Et 
puis, vous aviez eu le grand tort de vous assu­
rer la collaboration du fidèle Emmanuel ; ce der­
nier s'empressa de me révéler la manœuvre qui 
avait été projetée contre ma tranquillité à 
Peille 1... 

- Ça, par exemple 1 
- Passons à la seconde particularité, petite 

cousine, poursuivit l'inventeur : tout d'abord, 
vous me croyiez bien naïf en vous imaginant que 
sur une simple petite convocation portant l'en­
tête de la base d'Istres, qui n'a absolument rien 
de commun avec le Bureau des Inventions et des 
Brevets au Ministère de la Marine, j'allais me 
rendre en \ln point quelconque de la Moyenne 
Corniche 1... J'étais depuis trop longtemps en 
garde contre les indiscrets et les espions de tou-
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tes sortes, pour me laisser prendre à un piège 
aussi enfantin, d'autant plus que le capitaine de 
vaisseau qui m'avait été envoyé par le ministère, 
était venu me rendre visite aux « Tamaris n, la 
veille du jour, ou plutôt de la nuit, fixée pour le 
guet-apens 1. .. Dans ces conditions, vous com­
prenez qu'il était plutôt difficile de me pren­
dre en défaut et d'abuser de ma trop grande cré­
dulité L" 

Hélène ouvrait de grands yeux étonnés .. , La 
riposte de Bernard la déconcertait. Sa confusion 
était grande d'avoir été ainsi jouée et surprise 
avant même d'avoir ag"i... 

- Ainsi donc. hasnrda-t-elle bientÔt, ç'<,st 
vous, Bernard, qui avez organisé cette auda­
cieuse comédie pour riposter... ",' 

- C'est moi, en effet, petite Hélène. J al Rg"I 

tout d'abord avec l'aide du fidèle Emmanuel, 
puis avec ln complicité de vos parents et de vos 
amis, que j'avais pris la précaution de mettre 
au courant en votre absence 1... . 

Le voile se déchirait maintenant. Hélène adrps­
sait à Hubert qui demeurait attahlé tout près de 
là et qui souriait de l'embarras dans lequel ~l1e 
se déhattait un regard rempli de reproches ' 

P " " évenue ? mur-- ourquol ne m aVOIr pas pr 
Inura-t-elle .... Vous auriez pu... ~té 

- Pensez-vous que vos émotions eussent
jon les m~mes ! Vous ave7. vécu le plus pass n;' 

nant des romans, petite Hélène, et vous,êtes T? se 
sée par toutes le~ g-ammes possibles d an!!,olSde 
et d'esp.(rance r Vous qui aimez tant sortll~' 

\ . d rez Im-
la banalité de J'existence" vous q~lai~ Vo~s au-
prévu. vous avez été servIe à ~~u h < ~t de vous 
riez donc grand tort de vous c er 

plaindre... . 'ent des exp li-
Plus ses amis lui fou rnl ssal 
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cations concernant le troublant mystère qui l'a­
vait tant intriguée, plus la jeune fille sentait son 
irritation décroître. En bonne joueuse, elle se 
disait qu'elle n'avait plus qu'à rire de l'aventure 
qui s'achevait de si plaisante façon ... Pourtant, 
elle tenait à faire un peu languir l'inventeur qui 
attardait sur elle des yeux remplis d'impatience: 

- Une minute, gentil cousin, pouvez-vous me 
dire ?.. . 

- Je vous dirai tout ce que vous voudrez, Hé­
lène ... Tout d'abord, prévenu à temps du com­
plot tramé contre moi par votre joyeuse bande, 
je m'arrangeai avec Emmanuel, de manière à 
simuler une autre agression. Voilà pourquoi je 
manquai intentionnellement le rendez-vous sur 
la route de la Corniche : rendus inquiets par 
mon retard, vous êtes venus à ma recherche, et 
c'est ainsi que vous avez découvert la voiture 
sur le bord de la route, Emmanuel assommé et 
les prétendus plans disparus l... Alors, petite 
Hélène, vous vous êtes improvisée policière ... Et 
j'ai pu constater que vous avez rempli votre 
rôle avec un sérieux et une constance impertur­
bables 1... Enfoncés Valentin Williams et Aga­
tha Christie 1... 

- Vous voulez plaisanter, Bernard 1... 
- Jamais je ne me suis senti aussi sérieux ... 

Quand vous étiez dans mon bureau, j'étais là, 
tout près de vous, dissimulé dans le petit cabi­
net attenant qui me sert de laboratoire !... 

- Comment 1 vous étiez là ? 
Hélène rougit. Elle se disait en effet que son 

cousin devait avoir surpris l'intérêt passionné 
qu'elle avait prêté au fameux journal de l'inven­
teur. Bernard savait qu'elle connaissait son se­
cret et qu'elle s'était attardée avec complaisance 
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à lire ses confidences. La voix claire de Bernard 
vint la tirer d'embarras : 

_ Reprenons tout par le commencement, si 
vous n'y voyez pas d'inconvénient, petite Hé­
lène 1. .• 

- Comment donc 1.. Aucun inconvénient, au 
contraire 1 je vous en prie ... 

- Eh bien ! une fois que vous êtes tous reve­
nus à Eze, après votre expédition manquée, je 
m'arrangeai de façon à écarter les autorités. Cet­
te bonne farce n'était pas de leur ressort et je 
ne tenais aucunement à compliquer les choses ... 

- Ah ! je comprends alors le peu de zèle 
qu'ont déployé les gendarmes ! 

- Et vous vous expliquerez également pour­
quoi les journaux n'ont pas parlé de l'incident. 
Prenant prétexte que les plans de la torpille 
~\V intéressaient au premier chef la défense na­
tIOnale, nous avons pu rendre vraisemblable à. 
vos yeux ce silence de la presse ... 

. ~ Naïve que j'étais, j'ai cru tout ce que l'on 
disait autour de moi, comme parole d'Evangile 1 
C'est mal d'avoir agi ainsi envers moi, monsieur 
man cousi nI... 

- Permettez, chère Hélène, je n'ai fait que 
passer à la contre-attaque 1... Si je me suis vu 
dans l'obligation d'employer la manière forte, 
c~est uniquement parce que vous vous étie7 d~­
cldée au préalable à agir de la même façon en­
vers moi. .. A l'enlèvement, j'ai répondu par le 
rapt 1... D'ailleurs, je ne crois pas que mo~ b:: t -

ve Emmanuel se soit montré une seule fOlS 10-

Correct et brutal envers vous 1... 
- Il est vrai, je le reconnais 1... Pour '!la 

part, je ne lui ai point ménagé les plus. CIO­

glants reproches ... Je le prenais pour un mlséra-
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ble, pour un bandit, pour le complice de cyni­
ques espions 1. •. 

- Mademoiselle peut être sOre que j'ai tout 
oubli~. Je savais qu'en jouant un tel rôle, j'agis­
sais au mieux des intérêts de Mademoiselle 1. .. 

Le chauffeur, qui se tenait à ce moment à trois 
pas des deux jeunes gens, s'était décidé à par­
Ier ; mais Bernard lui ayant fait signe de se 
taire, il se remit à remplir ses fonctions d'é­
chanson, dont il s'acquittait d'ailleurs à mer­
veille ... 

- Je dois avouer, Hélène, que vous êtes une 
fine mouche, reprit l'inventeur ; vous avez été 
à deux doigts de découvrir le pot aux roses, 
quand vous nous avez pris en filature sur la 
Movenne Corniche 1. .. 
~ Comment 1 s'exclama la jeune fille, l'indi­

vidu qui avait rejoint Emmanuel et qui avait 
traversé avec lui le tunnel situé à la sortie d'Eze, 
c'était vous ? ... 

- Moi-même en chair et en os, petite cou­
sine 1. .. Je dois vous avouer, en effet, que, pour 
riposter à votre tentative d'enlèvement, j'avais 
échaf~udé un plan ... Une fois débarrassé de mon 
travail, que j'avais livré au représentant du Mi­
nistère de la Marine, je disposais donc de tout le 
temps nécessaire pour organiser la petite plai­
santerie ... J'imaginais que vous deviez être un 
tant soit peu inquiète à mon sujet et que de lan­
cinants remords ... 

_ . Que c'est mal d'avoir abusé ainsi de ma 
crédulité 1 ... 

- Permettez-moi de vous retourner le com­
pliment ! Cc n'est pas moi qui ai commencé 1... 
M~is laissez-moi continuer mon récit 1 Je sa­
vaiS gue vous n 'hésiteriez pas à vous lancer sur 
ma piste, aussi avons-nous décidé, Emmanuel et 
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moi, avec la complicité et l'autorisation de vos 
parents, je m'empresse de l'ajouter, de nous in­
troduire dans le jardin de votre propriété et de 
lancer par la fenêtre de votre chambre cet aver­
tissement. .. Notre stratagème a obtenu son plein 
succès, vous vous Nes habillée en toute hDte et 
vous vous êtes lancée sur notre piste ... A plu­
sieurs reprises, j'ai bien cru que vous alliez me 
reconnaître j par bonheur, vous n'avez identifié 
qu'Emmanuel... La découverte de la casquette 
abandonnée par mon compagnon vous empêcha 
de vous rendre compte que le second inconnu 
n'était autre que l'inventeur dont vous déploriez 
la disparition ... 

- Et je suis allée sottement à la villa 1... 
- Vous avez agi en excellente détective et fait 

tout ce que bon limier eat accompli s'il se fût 
trouvé à votre place . .. Vos soupçons s'étant por­
tés Sur Emmanuel, vous vous êtes rendue aux 
« Tamaris n, afin de vous assurer que mon chauf­
feur se trouvait réellement dans sa chambre. Son 
ad?sence vint confirmer vos soupçons ... Je dois 

Ire d' ·11 . f . 'd al eurs, que mon excellente Joséphine a 
v~~e ~ son mieux pour vous aiguiller dans cette 

.. .. 

co - Comment 1... Joséphine elIe aussi était du 
v ~plot, Coupa la jeune fille ; décidément, j'a­

aiS donc tout le monde contre moi 1... Je com­
rends maintenant pourquoi elle ne m'a pas dé­
endue quand Emmanuel t. .. 

- Et son compagnon, qui n'était encore autre 
que moi-même. se sont précipités sur vous pOlir 
VO~IS immobiliser, acheva l'inventeur. Je 
dOIs dire que cet épisode fut de tous le plus 
pénible de la farce ; il m'en coÛtait de porter la 
main sur VOliS, de vous réduire à l'impuissance. 
Mais, nécessité faisait loi 1.. Et nous avons dÛ 
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jouer notre rôle jusqu'au bout ... 
La jeune fille comprenait maintenant les évé­

nements qui s'étaient succédé. Pendant qu'elle 
attendait dans la chambre des « Tamaris )), Ber­
nard s'était empressé de rejoindre tout le groupe 
à bord du « Myosotis )), qui se préparait à appa­
reiller ... Et Emmanuel avait été chargé de con­
duire Hélène à bord. 

On sait avec quel zèle le serviteur dévoué s'é­
tait acquitté d'une aussi délicate besogne j le 
casque de cuir et les lunettes que lui avait confiés 
son maître avant de se séparer de lui, avaient 
empêché la jeune fille de se rendre compte exac­
tement du trajet qu'on lui faisait parcourir. .. 
Elle s'était retrouvée dans la cabine du « Myo­
sotis )), sans savoir ot. elle se trouvait. Seul, le 
nom du yacht figurant sur la bouée de sauveta­
ge lui avait permis d'entrevoir la vérité. 

Maintenant, le silence s'appesantissait sur 
tout le groupe. Hélène promenait ses regards 
sur ses parents et amis groupés autour de la. 
table copieusement garnie ... Elle hésitait encore 
avant de parler. Par bonheur, sa raison triom­
pha enfin de son amour-propre, elle se mit à 
ri re de son aven ture ... 

AussitÔt, les visag-es des convives s'épanoui­
rent, et Monsieur Bardeuil, qui avait observé 
jusqu'ici un silence prudent, se leva : 

- Je t'ai adressé une question tout à l'heu­
re, Hélène, ct je t'ai fait part des intentions de 
Bernard à ton égard , Tu sais quelle affection 
nous avons toujours vouée, ta mère et moi, à ce 
garçon intelligent et débrouillard !... Nous se­
rions enchantés de voir se resserrer encore les 
liens de parenté qui nous unissent déjà 1... 

Les regards de Bernard s'arrêtaient à ce mo­
ment sur Hélène, avec plus d'insistance et d'an-
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croisse que ceux des autres ... L'inventeur com­

prenait en effet que le bonheur de toute son exis­

tence se jouait à ce moment. Il redoutait que la 

subtile comédie qu'il venait de jouer, pour ré­

pondre au subterfuge imaginé par sa cousine, ne 

tournât à son désavantage et ne vînt altérer les 

sentiments que la jeune fille éprouvait aupara­

vant à son égard. Il n'en fut rien, par bonheur, 

et ce fut de sa voix la plus douce, avec un char­

mant sourire, qu'Hélène répondit : 

- Je n'ai pas à hésiter, père 1... Vous savez 

bien que mes sentiments à l'égard de Bernard 

n'ont jamais changé 1... 
- Dans ces conditions, vous me permettrez, 

mes amis, de vous annoncer les prochaines fian­

çailles de notre fille Hélène avec Bernard Fon­

taines L. 
- Hélène !... Si VOliS saviez comme je suis 

heureux !... 
L:inv:ntcur quittait sa place et sa main 

~trelgnalt celle de sa cousine. Bientôt, ils s'em-

rassèrent à la grande joie de l'assistance et du 

b~~ve Em.manuel, qui abandonnait son flegme, 

p r manifester l'enthousiasme le plus vif... 

n - Et maintenant, intervint Hubert, où allons­
ous ? ... 
Bernard desserra la douce étreinte et se tour­

na vers ses voisins : 
. - ~ous voguons vers l'Ile de Beauté, comme 

Il. aVait été convenu à Peille ; mais, cette fois, la 

tctime du rapt ne sera plus celle qu'on espérait. 

1 me semble d'ailleurs plus normal et plus cor­

rect que je m'adjuge le rôle du ravisseur 1. .. 
On h~urta les coupes remplies de vin pétil­

lant et l'on porta de nombreux toasts en l'hon­

neur des fiancés. Ces derniers oubliaient main­

tenant la trépidante aventure qu'ils avaient vé-
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eue, pour ne plus songer qu'à sa conclusion qui 
s'achevait au parfait contentement de tous ... 

BientÔt, Bernard, qui se retournait, poussa 
une exclamation de surprise : 

- Mon Dieu 1.. Mais nous sommes seuls 1 ... 
Ils étaient seuls en effet ; profitant de ce Que 

le jeune homme s'absorbait dans la contempla­
tion de sa fiancée, parents et amis s'étaient es­
quivés sans bruit à l'extrémité du pont, les lais­
sant en tête-à-tête . .. 

Alors, Hélène battit des mains. Elle avait hâte 
de se retrouver en présence de celui qu'elle ai­
mait, loin des oreilles indiscrètes ... 

- Hélène, me pardonnerez-vous ? 
- Vous pardonner ? .. . Mais quoi donc, mon 

Dieu ? ... 
~ Eh bien ! d'avoir si fortement déjoué vos 

projets 1. .. 
- Pourrais-ie me plaindre de tout cela, Ber­

nard ... En ourdissant le complot de Peille, j'es­
pérais arriver à une conclusion absolument iden­
tique à celle-ci !. .. J'aurais donc grand tort de 
me plaindre 1. .. 

Les deux jeunes gens se turent pendant Quel­
ques instants ; ils e-oûtaient le charme de l 'heu­
re présente ; Je c( Myosotis» voguait à toute al­
lure vers la Corse, sur la mer calme ... A l'hori­
zon, ils pouvaient apercevoir, se découpant en 
bleu sombre, sur le ciel d'azur, les côtes de Fran­
ce, ces cÔtes qu'ils reverraient sans tarder ... Des 
mouettes poussaient de petits cris et passaient 
en tournovant autour des mats .. Une brise fraf­
che venait tempérer la chaleur accablante ... 

- Berf)ard 1... Savez-vous qu'il y a qtJelques 
jours encore, je n'aurais pu espérer un sem­
blable bonheur 1... 

- Moi, je ne vous ai jamais oubliée, Hé-
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lène .. . Vous étiez toute ma vie ... Si je faisais 
l'ours l'ermite dans ma villa des « Tamaris >l, , , , 
c'est que je voulais vous mériter,.vous ~aÇ"ner ... 
Ma fortune ne sulIisait pas ; Je désirais vous 
prouver que j'étais bon à quelque chose 1. .. 

- Je sais, murmura doucement H~}è~e ... 
Quand j'ai pénétré dans votre bureau, J al pu 
lire ... 

- Mon cher secret 1.. Eh bien, dois-je vous 
l'avouer encore, Hélène, ce cher cahier que j'a­
vais placé à votre portée, parce que je savais que 
vous parviendriez aisément à le découvrir, vous 
a dit ce que je n'avais jamais osé vous avouer 
moi-même !... 

- Pourtant, jadis ... n'était-il pas convenu, 
déjà . .. 

- Jadis, nous étions des enfants 1... Puis. 
peu à peu, vous avez grandi. Je me suis senti 
timide et gauche, t"n présence de la belle Jeune 
fille que vous étiez .. . Le petit ami de tous les 
jours est devenu un sauvage .. . Et vous avez pu 
croire de ce fait qu'il vous délaissait 1... Mais 
telle n'était pas ma pensée ... Votre souvenir de­
meurait si profondément gravé dans mon cœur! 

- Bernard, cher Bernard !. .. 
Les deux jeunes gens s'étreignaient les mains 

longucment.; ils réalisaient enfin leur dou~ 
rêve. Combien les mésaventures réccntes sem­
blaient maintenant peu de chose, en comparai­
son de l'allégresse qu'ils éprouvaient ! 

Enfin, Hélène, la première, s'arracha à sa rê-
verie : 

- Je pense à une chose, Bernard ... 
-- A quoi donc, chérie ? ... 
- Dans quelques semaines, quand nous se-

rions mari~s, pourquoi ne partirions-nous pas 
seuls à bord de ce yacht ? 
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- C'est une excellente idée 1.. Nous en repar­
lerons, petite Hélène ... 

Le visage de la jeune fille s'éclaira d'un ravis­
sant sourire : 

-- Et ce sera là, cette fois, déclara-t-elle, la 
véritable croisière de notre « Myosotis» 1. •• 

FIN 
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Par un brumeux matin de septembre, vers huit 

heures un petit vapeur gréé en goélette entra 
avec I~ marée dans le port de Granville et, après 
quelques manœuvres, vint se ranger le long du 
quai. 

L'équipage, une douzaine de marins au teint 
bronzé, aux physionomies audacieuses et éner­
giques, exécutait avec une merveilleuse rapidité 
les ordres qu'un homme d'une quarantaine d'an­
nées, deboul sur la passerelle de commandement, 
jetait d'une voix brève. 

L'état de la coque et du gréément du navire 
révélait que celui-ci venait de faire une longue 
croisière. 

Sur le tableau d'arrière, on pouvait lire son 
nom inscrit en lettres d'or : 

cc L'Alcyon ». 
Dèg qu'une planche eOt été jetée, permettant 

de descendre à terre, le capitaine quitte Son 
bord d'un pas rapide. 

(A suivre.) 
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